à! 
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Sinistive Merriot obtienit sable, non parce que ln 
 e mansdese re gi huit mois était nécessaire Pour l'en- 


— — _— 


Ne” 


bb Le déchifution 4 cabinet 
MUR œuf edf counise eu, parte 


mardi, slbrme que le Ruhr ne 
Fi reten érarute avant que les ga; 


-ranties prévues par le rapport des ex- 
: . Pr aien: été ussurées. Un autre 
Low paint dniéremeant de la déilaration est 
hits 186. Éamaude. du rétablissement des 
;Télatous normales avec la Russie La 
décluralion demante gussi une promp 
te raufication des traités signés À Îa 
oniérence de Washingion sur les àr- 
'mements,),de Mn convention jinterma- 
tionnie du travdit ef du traits conclu 
stec ja Turquie, Le ininistère se pro 
pd 06 Mfüre péur le désarmement de l'Ale 

“nan. li {rouverait une solution du 


LUE PA 


LL 


*’Problème de La sécurité de la France Elie 


dans des parties de £afanties, sous je 
contrôle de in Société des mations. 
Le déétaration promet Ja sincère ex- 
"Pratlon de la tof\concernan: 
2 NA revenu aver une revision des taxes 
sûr jes vivres et sur les profits d'affal 


Me, !À 


La réduction de la dette flottante 
par de grandes opérations de conso | 
Hdation cet Aussi sur le programme 
ministéric, ainsi que ta réorganisa | 
tion et 1x réduction de l'armée et d' 
tres imesures d'économie Le cabinet | 

“prumiel l'ampistie aux personnes cou j 
pables de délits politiques, À lexcep. ! 
tion def traîtres et des mutinsx 
#54 La suppression de l'ambassade (fran. | 

Cdide, du Vatican, est un autre point | 

Los ve Ja politique étrangère. | 

CA M. Doumergue et l'Allemagne | 

NAT MT Gaston Doumergue, le nouvel 

Mt “hôth de l'Elysée, a déclaré, dens-son 

'premirr message au parlement. que | 

LE SWAllemsgue devait, avant la mise en 

: ‘force du rapport des experts de la 

commnission -des réparalions, prouver 

à sa, bonne volonté. Une telle preuve 

te 1 doit être fournie “pur des faits et non 
par de siniples engagements «ans ns 
würances qu'ils serant remplis” Le 

Le.» présidetit a aussi déclaré: “L'esprit 

à. dé concfifation de la France, qui est 

five sincère et indiscutable, ne peut pas 
” AUélndre un, point où elle cesserait 

Wütises vigfinnee et lui fuîre oublier les le- 

1 cons du passé”. Le président a ap- 

CAL ES Li 42 Sur le fait que la France ne pou- 

‘wait pas renoncer à sa propre force et 

#ù contrôle que les traités lui donnent 

le droit d'exerver sur l'Allemagne. 
c ition du cabinet 
va : Voici fx “omposition définitive du 

1:46 cabinet Merrlot: 
bte Mi Edonird Herriot: président âu 

: 754 “Ebndeil et tuinistre des affutres étran' 
Mr : gtres. . 

1% M. René Renouît, ministre de la jus- 

:étäcu tive, : 

à JM. Cémifle Chautemps, ministre de 
pas ! l'intérieur. 
Mi Le général Maurice Nollet, 
éat tré de 1a guerre. 
vx M Jacques Louis Dumeseh, 
“+ Wig. é de Ja marine. 
‘wii: lM, Etienne Clementel, 
ut. Mince. | 
M. François Albert, miuistre de | 
LP l'istruttion publique. | 
en M: Victor Peytra!, ministre des tra | 
on 2H Ph LD publics. 

dE. DA dm. Eugène Raynoldy, ministre d 
+ nl l'eo6mmerce. ai 

NTM, Queutlle, ministre de l'agricu | 
PU TRA füre, | 

lat y iMt: Delydier, ministre des colonies. | 

doi re M Justin Godard, Miuistre du tra- 

LR MANI et de hygiène. | 

: lité. M. Dalbiez, ministre des régious 1j: 

LT ME T'hréen 

‘ M. Edouard-Amédée  BoVier-Lapier- 

fre, mitistre des pensjons. | 

À a UN: 'Quütre sous-secrétariats d'Etat: 

MA Pierre Robert, ER Ire d' 

1} auxpostes et. 
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“3 ne | 
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t 


minis- 
uinis- 


ministre des 


Etat | 
M! Victor | 


ù 


Bt M. de Moro Giaï: 


la taxe, 


‘ven. danslle prochain budget | 


| succéder à M Gasten Doumergue 


sat » an aux personnes. qui l'eniou 
raient l'imprudence demedilier le sta- 
tut de l'armée. Il a déclaré que le 


jrs Éagonest se 
less ssh. de, dis, 


bai rer au un misiogg 
rs dix 


tralnement d'un soldsi, mais parce 


que In défense nationale he pouvait 


être assurée qu'afec les kfléctifs don- 

rés par cétie longueur de service. M 
Maginot s déclaré égatemeènt que. tou 
te dfpinetion des crédits pour:le dé 
partement de lx guerre, dous prétezis 
d'économie, serait un mauque de p'ê- 
voyance, «a; même maintenagt les cré 
dits sont insuffisants. 

Confiance au gouvernement 

La gauche de la Chambre à ac-drdé 
sa coufiänce au gouvernement Her 
riot. Le vote a été de 212 contre 234 
La séance à été très orageuse et ,e 
président a dû ln suspendre deux fots 
à catise du désordre qui régnait 
l. Le premier ministre na expoxé son 
attitude au sujet du rapport des ex 
“La comtnission des répara 
tions à accepté le rapport, a1il dit. 
et le gouvernement l'occepte, Mais 
il ent fampossible de maintenir une oc- 
cuvatiqn militaire juequ'à l'exécution 
du projet, dafs 37 aux.” 
M. dustin de Séeives est élu président 

du Sénat 

sénateur Casimir-Justin de Sel 
ves à été élu président du Sénat pour 
élu 
président de ja république Il était 
le candidat des modérés et il a obtenu 
151 voix contre 134 à M  Bienveouu 
Martin, candidat du bloc des gauches. 

M. de Belves faisait partie du der 


Le 


[nier cabimet Poincaré et du ministère 
|‘‘’éphémère” 


François-Marsa!. Son 
lection est considérée comme un nou 
vel échec pour la gauche 


ECHOS D'EUROPE 


L'abbé Wetterlé consulteur 
canonique de l'ambassade 
. de France à Rome 


Paris —— Par arrêté du président du 
Consell, ministre des Affaires étrag- 
gères, M. l'abbé Wetterlé, ancien dé:- 
puté du Haut-Rhin, est nommé con- 
sulteur canonique près le Saint-Siège. 

M. Wetterlé, étant Alsacien, se trou- 
vait bien indiqué pour cette fonction 
de canomiste de l'ambassade, puisque ! 
l'Alsace demeure sous le régime con- 
cerdatatre. 

N. B. — Cette nomivation a été un), 
des derniers actes du cabinet Poin- 
cœré, 


0 ADD ©————— 


Les effectifs comparés dès 
différentes afmées 
du monde 


Dans une réponse écrite à une 
question posée à la Chambre des 
communes, M. Walsh, ministre de la 
Guerre, donne Jes chiffres suivants 
sur les efflectiés comparés des diffé- 
rentes armées du monde, à l'exclusion 
des forces coloniales: 

Russie (Union soviétique), 1.003,000 
hommes; France, 732,248; Suisse, 
600,009; Pologne et Jtalie, 250,000; 
| Espagae, 240,600; Hollande, 163,262; 
Grande-Bretagne, 156,935; , Tchéco- 
Slovaquie, 149,876; Y'ougo- Slavie, 130, 
… Roumagie, 425,000; Grèce, 110: 


rer de l'Inde n'est pas compri- 
se dans les effectifs britanniques ci-des- 
4h6. 

L'Allemagne non plus. puisque son 
armée est oeculte, Mais elle serait 
en .état, de mettre sur pied un nom- 


| bre, d'hommes égal ou supérieur aux | cuée. Mais de même, et À l'inverse. 


effectifs de l'armée française. . 
Volei, certes, le moment venu de ré- 


x. | tablier le contrôle .des armements alle- | celui-ci a reçu nettément plus ut son 


mands! 

eme 
Une propa 
ki poin 


+ 


ape en Bavière À dsees 4j je me 
sence du prince Rupprech, Ludeñdorf 
s'est sbsteuu d'une participation à la 
Le æénérai, Reuter 
conss par l'inectdent de Saverne, à 
ispen STonoucé uh discours violent contre 


AT x bis 


4ÿ 


< ñ 


hdd 
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Délirée t de 
la dyspepsie Lerveusc 
Bien | ur “Fruit-a-tives” eirenie 
parmi les Canadiens depuis près d un 
martdesiècle, ses merveilleux suecis 
dans le ement des malaiirs 
semblest ÿ ve le à creux 
a" et font l'essai pobir à premire 
ois. Et cespersonnes reconaaissan tes | 
éprout cat de la fierté et du bonhe ur 
à dire ce que c# mérreillewx 
a fait pour elles. Mme Honor Vali- 
quette, 1133 rue Notre. Lame ourst, 
Montréal, écrit ce que voici : “Je dési- 
rerais pouvoif diré À tous celix qui 
Soufrent au mioude-ce que *‘Fruit-n+ 
tives”" à fait pour. moi. Trois ans 
durant, je fus affigée de violents 
maux de tête, de dyspepsie nerreuse 
et de rangement du foie. Je com- 
mençai alors à prendre “Fruit-4- 
tives”. Très rapidement, mon état 
s’améliora et maintenant, grâce ces 
merveilleux comprimés aux fruits, je 
me retrouve parfaitement bien per- 
tante. “Fruit atives” accomplit 


La “Gazette dé Voss” publie des jm 
pressions, de voyage de M. Otto Grau 
toéf, écrivain nilemanid. qui vient de | 
visiter ja Francé et l'Alsace.‘ 

. Entre que je dois, Ént41, come me 
te conseillegt certains ge mes amis, 
dire les impressions que j'ai recueil 
iles en Alsace’ Notre peuple ‘@oit-1l 
pourauivre ses fllasions dangereuses ? 
Lacérez moi, si je vous dis la vérité 
en pleine ligure les Alsaciens ne veu 
lent pas de nous, l'Alsace est perdue 
pour nous? | ny à pas de partis 
proiestataires en Alsace, tout au plus 
quelques mécontents isolés. En 1870, 
une élite quitta l'Alsace pour se ren 
dre en France. En 1918, l'élite alsa 
cliente n'est pas venue en Allemagne 


MADAME 


chands ou expédié frais de poste payés par Fruit.a-tives Limited, € maya, Ont. 


| ‘ de telles merveilles parce qu'il difitre 
Le: jeaues gens sont rentrés en mas HONORE totalement de n'importe quel autre 
ses dans les écoles militaires françai remide au monde, étant fuit de jus 
| U j 
æs. Aujourd'hui, les meilleurs ofti. ! concentrés et inténsitiés de pomines, 
. L : no | d'oranges, de figueset de pruneaux comhinés avec les toniques. Ia établi sa 
clers français sont des Alsaciens et | valeur merveilleuse dans tous les.cas d'affeetions de l'estomae, du foie, des 
des Lorrains | reinset dela peau. Faites-en l'essai. 23e et 59e la boite, chez tous les mar- 
—__ + 4 0— — | 
| 


Les conséquences d'une loi 


électorale défectueuse se, ici, ce n'est donc pas le pays lui : blanche, dans lgs juugles de Panama, 
= méme, c'est uue loi électorule dom jil y a près de vingt ans. J1 s'agit d'uu | 

PRE AR commasiane 48 -ComniLt ja {tout le monde, d'aiieurs, a pu con:i1 | peuple fort primitif dans lequel il ne 
tholique des Amitiés Françaises, on iter les vices et dont à peu prés tout pouvait trouver aucune trace d'une an 
prévoit que le vote du 11 mal peuth, inde. dès lors. se moutre résuiu | cleune civilisation. L'expédition qui | 


donner à penser à l'étranger que l'é laujourd: ut à £e 


dé MFRANSE uu plus |1.exploré récemment les jungles re- 
lectorat français est plutôt fégér et | Lot” 


“| viendra bientQt avec trois me mbres 


versatile. Répondant à cette critique, | cn dela tribu des Indiens blancs. 
le bulletin explique comme.suit le ren- | A ‘ à : | ; 
versement du Bloc Ngetional: | Déformation professionnelle RSR RESTES 


“Nous n'avons nullement l'intention, 

lusrtes, de discüter la victgire des par- 
tis de gauche: elle egt indéniable 
Elle a même, du point de vue interna- 
tional, une signification telle qu'en 
comparant les élections frañçaises du 
1: mai aux élections allemandes du 4 
on ne saurait vraiment oser parler en- 
core calomnieusement de l'impérialis 
me français. Nous tenons pourtant à 
disculper ici notre pays du reproche 
de versatilité qu'on lui adresse, parce 
que, tout simplement, nous croyons ce 
reproche injustifié. Sans contester 
| d'aucune manière, par conséquent, lé- : : 
volution certaine qui s'est accomplie, nu Fe Fur ATAIeNC tourne 1 
au cours des quatre années et depue sennGs | | 
de ja dernière législature, eh un grand PE do EN 
| nombre d'esprits, il reste que le boule | Des Indiens blancs trouvés à | 
| versement politique profond qui vient Paname 

de se produire s'explique encore par 
| d'autres raisons. A la vérité, même, 
nous estimons que-ce bouleversement. 
pour être réel, est moins considéra- 
ble, dans l'opinion du pays, qu'on pour- 
me le croire d'après les seuls résul- 
électoraux. Voici pourquot. 

ne faut pas oublier qu'en 1919. 
comme en 1%14, la France a vot5 sous 
le régime d'une loi électorale qui aç- 
corde de formidables primes à la ma- 
Jorité absolue et à la majorité relati- 
ve. On peut affirmer sans crainte 
| qu'un parti qui, en stricte justice, de- 
Rp eu égari au chiffre de suffrages 
ax’ a obtenus, avoir quatre isiègex 
sur 10 dans une cirèonscription, en re- 
is facilement 6 ou 7 par le jeu in 


|. CHERBOURG + Cent ‘journalistes 
{canadiens sont arrivés jeudi à Cher- 
| bourg pour une tournée en Angleterte, 
| en “Belgique et en France. 


Dégoûté de son métier, un fonction 
nairé allemand, nommé Sehweitz, vient 
de se tuer d'un coup de revolver. Son 
prédécesseur immédiat s'était, i! y u 
trois mois, suicidé dans des! 
conditions. 

Pour tout diré, la profession qui les 
faisait Vivre — misérablement d'ail 
leurs — consistait à faire mourir les 
autres. Schweitz était le bourreau a)- 
lemand, le bourreau en chef. Au 
cours de sa carrière, il avait exécuté | 
123 criminels. Un jour, il a jugé que. | 
c'était bien son tour! Les ttes qu'il ! 


mére: | 


J.-A. LAROQU E 


TAILLEUR 
219, Edifice Montgomery + 
Coin des rues Portage et Notre-Dame 
Tél.: Atelier: À 7900 — Rés.: B 1358 


COMPLETS FAITS SUR MESURE 
COMPLETS TOUT FAITS: $18 à 835 
Satisfaction garantie 


Réparations, nettoyage et repassage 
exécutés prompterment 


{ Une visite à l'adresse ci haut mention- 
née sera grandement appréciée - 


| 
| l'él: Bureau A 1588 — Mémdenee À N 206 


“Newr- York — Le récent rapport di | ; 
sant que des explorateurs ét 
trouvé dañs'1es: jungles de | 
une tribu d'êndiens. blancs :est con- 
firmé dans nne déclaration publiée par | 
le Dr Frank von Tuber, explorateur ; 
autrichiens Le Dr von Tuber annonce | 
qu'il a rencontré des sauvages à peau |, 


QE 


CHARLES LANYHIER 


Maison de fourrures 


LINA MARKE > à WINNIFPEG 
En ärrière de hôtel de ie 


avec luxe et Canfnrt 


justg de ces primes. Quant au parti. De l'embarc couvertide N,-York grec 
ui, en toute équité, ne devrait avoi EN ANGLETERRE EN Jouxs 

: sp nee vhs “LAFAYETTE"... .28 tuin. 10 EE os 
[ae 6 ‘sièges sur 10, il est indisrata- PARIS" 2 juitiet, 24-juiliet, 20 ot 


ble qu'en vertu de la loi — parce qu'il 
[possède Ya majorité absolue — il en 
retoit 10 sur 10. 

“En 1919, la majorité du pays s'6- |: 
tant prononcée pour le Bloc national. 
celui-ci disposa d'un nombre de siè- 
ges très supérieur à celui qui eût 
lui échoir, si la véritable. représenta- 
[at n ‘proportionnelle avait. été. applit- 


juillet, 27 
uebots à une classe 


_ -YORK-—HAVRE-—PARIS 
‘Suffren 28 juin, 12 août La Suawsié, 10 juil, 3 
Roch'beau $ juil, 6 août Chicago ...14 septemi promibre 
NÈW-YORK—VIG2 (Enpagse)— BORDEAUX 
La Brd'oais Ajuil. 30180 ” Roussi'ion 29 juil, #'sept: 
Service d'Europe à Halifax 


Départ tous les 21 jours, par des bateaux confortables 
24 Arndnez VOUS â. Lits les re “ 2 Co] 


A ner 
er Moon ta à P Hs que Leu uh 


la majorité du pays s'étant pranoncée, 
en 1924, pour Je Bloc des hés, 


ma T4 
LE À sam 


compte. ‘ 
“Ce qu'il gon vient de PRES ON ve 


Tél.: Bureau, A 
| adronv A%i55 Leds eds d0Ts 
Dr DONALD McKENTY 


DE: Gi: 


CARTES PROFESSIONNELLES 
EMILE MAYEUR 


ANTISTE PORMERE ct DEUORATEUR 
| De l'Kecte des Mraux-4rts de Furis 

| Tnbiepus ef enits à l'huile «ur 
| comsande — vntion de tous germ- 
rés: énlinen, ménidencen, théâtres, et. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


JOSEPH GAUTHIER 


Monumènts funéraires 
étots, rue Demmeuren, Séint-Bonilnce 
Tétéghone \ Ters 

| Manuïmeturier de mennments fnnérai- 
, tenvaux de cimetière, tettrage 
plus beau choix dans lex granite 
suis, tel que “ue l'earl, “Enux 
raid Fear] rouxes et noirs 

Une visite n'oblige aucun-ment 
emmener nd 


Jnmbhes et bras nrtifieieln—fîins four 


| le 
écos 


| môtgnen: has élastiques. Cwintures-#u 
i porL Handes herniaires: appareils ur 
thonédiques de toutes sortes. Chäjärs 
pour invalides M. J.-M. Gétinas or- 


lthbpédiste.- Surgient Supniy & X-May 
[Lx pauny. Ltd. 290, rue Kémenton, W in- 


E. CHAPUT 
| Entrepreneur de plomberie 
| et de chauffage 
Travaux promptement exécutés 
Estimés gratuits 
526, avonue Notre-Dame 


|Tél.—Bureau: A 8743 
WINNIPEG 


Hotel #rontenac 


L'unique hôtel de langue frençaise 
à Winnipeg 

la carte — Chambres simples 
et doubles 

Satataotion assurée 


Rés.: N 8293 


| 
| = 


| Repas à 
| 


| 
| 


+. RUE NOTRE- DAME-EST 


De bons verres donnent une bonne vue 


KELLER & STALL 
tométristes PA Opticiens 
04 Enderton leing 


Coin Hargzave “ lertage 
rél. À 6645 à Winnipeg 


RE ee 
The Cusson Lumber Co. Ltd. 


MANUFACTURIERS ET 
| MARCHANDS 


de toutes sortes de matériaux de 
construction 


Spécialité: mobilier f'église 


SAINT-BONIFACE 4AANITOBA 
2 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 
MEDECINE GENERALE 

— Téléphones: St.Boniface: N 2358 

Rés.: 133, Provencher, St'Boniface 


DE OLIVIER CAZA . 
EAN 2 racer al TPE hi 

| MEDECIN ET CHIRURGIEN ; 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 


D ep Atcourhements et 
es de la femme. 
Heures p* “consultations: 2258 


pi 


» À 16697 


RAYONS X 


Hebres de’ bureau: 2 à 6 p.m, 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


206 Ed. Kennedy . 817 Portage 
Winnipeg : 7. 
Dr. R. MICHAUD 
Rayois X : ‘ : 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 124 a.m. 
2 heurés à 6 p.m. 
[910, EDIFICE BOYO 


Hdures de buresu; 4 h. sam. à 5 Ji. pm. 


reau ent le mardi, mercredi 
jee or, à vendredi #0! Ha 


En haut ge la pharmacie Meyer 


Téu A 8173! 


Winnipeg, Man,, 24 juin 1929 
—————————— 


CARTE PROFESSIONNELLES 


— 


BERNIK R, Hon. Joseph, 
BÉRNIER, Noël, et 
FRIPP, CAI 


Avocats: Testaments ét Successions 
Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 
1, ED. SOMERSET WINNIPEG 


.\ 


DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphones A1585 
201-205 ED. SOMEASET  WINNIPEQ 
SERRES EE 


* HENRI LACERTE 


8. A. L Le 
AVOCAT $ 
Edifice Standard Trust, 348, rue Mair 
Téléphone N 8969 


| WINNIPEG 
a “_—_———  —— 
ALEX. BERNIE, BA. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


348, rue Matn, Edifice Standard Trust: 
Tél.: Bureau, À 7647 — Rés., N 2524 


Succursale à St-Jean-Baptiste, Man. 


ES 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 


| 608, Edifice Great West Permanent! 


356, RUE MAIN 
Bureeu: A1461 Résidences: N2449 


GS 


ALEXANDRE GELINAS 


a ——— 

Voyageurs, venez À l'agence où Yon 
vous” proourera gratuitement tous les 
renseignèments concernant le voya À 
que vous vous pee roposez. Achetez ici 
billets pour faire venir vos parents nr 
amis d'Europe: 


. ME. SABOURIN 


Agent de change, Pnvois d'argent dans 
tous lens payn.' Ansurngees, 
Milets de vaya 


ds: "#2 une, PR or S 
ET 
DUBOIS & DUBOIS 
" NS” ÿ , 4 Â re 

.. Batrepreneure, Menuiserie, 
UN Répatations, 
Tél. N 7817 —B 3661227 rue Vaughas 
et 587 rue Langside 


WINNIPEG 


J. O. BRU 


* MONUMENTS :FUNERAIRES 
MARDRE GANT 


346 Home TS is 


: Téléphone: N° 1481 | 


At 
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(Œ QUE DOTT ÊTRE NOTRE PATRIOTISME COMMENT 


x . © 


, En ce jour du 21 juin, quei sujet de mé -ditation plus np- 
proprié que bc patriotisme ? 


Des nombreuses définitions qui en ont été données, ameune 

peut-être ne s'applique mieux à notre cas particulier que celle 

; bien. connue de Brunetière: “Le patriolisme n'est pas aytre 

; shose que ta cohstience qu'un peuple a de son indibidnalité 
historique et morale”. 


, Le peuple canadien-français à travers les âges à ses 
urigines surloul nous apparait comme un peuple de héros 
et dé saints guidés par un sublime esprif surnaturel, près à 
tous les sacrifices et aux tâches les plus ingrates pour étendre 
Je royaume de Dieu et l'influence de leur pays au Nouvcau- 
Monde. L'un des plus grands écrivains d'aujourd'hui, M. 
Georges Goyau, qui vient de consacrer de srbeHes pages à cette 
époque des débuts de la colonie, l'appelle: “une époque miys- 
tique. Un autre. en sougennt à a survivaner et à la muti- 
’ plication provide ntieHes des 60,000 colons de 1760, avait déjà 

parlé du ‘miracle canadien". Les deux formules résteront; | 

elles traduisent d'une façon heureuse les deux grands faits qui 

dominent toute notre histoire et donnent à notre peuple sa ve- 

sitable “individualité historique rl morale”. 


L'abbé Groulx, dans un livre récent, dénonçait l'erreur qui 
u consisté trop longtemps à glorifier les ancêtres “sans les con- 
naître, ci des phrases vides, issues des poumons plus que de 
la tôle, où se plaisait à triompher une rhélorique héréditaire”. 
On n'aime d'un umour profond que les hommes et les choses 
qui nous sont familiers. La premiére condition du patriotisme 
canadien est une connaissance raisonnable des événe- 
inédis et des hommes du passé. Appuyés sur notre histonc et 
pénétrés des fortes leçons qui s'en dégagent, il devrait nous 
êtte relativement facile d'améliorer notre patriotisme ct de 
cultiver avec soin ceffaires qualités! foncières qui lui font 

défaut à ° 


donc 


, ©: y à une caricature du patriotisme qui consiste à vuñier 
sans mesure les vertus réelles ou supposées de la race, à pro- 
férer des menaces puériles ef à injuricr copieusément les An- 
glais. C'est prostituer le mot que %le l'appliquer à un travers 
atssi grossier. 
le ‘patriotisme est néanmoins putement verbal, tout extér ieur, 
plus ou moins théâtral! IT faut réagir à tout prix contre celle 
tendance. 

# + + 

Notre patriotisme doit ètre avant toui éclairé. La foi pa- 

Ù triotique, comme la foi religieuse, a besoin des limières de a 

ræison pour s’affermir et s'élayer sur une: rs base. C 

lqpte mme bien née elle existe sans doute à "état de seine 

naturel Advienne une guerre qui mette le st en danger ou 
une perséeution ouverte qhi s'attaque à nos droits les plus sa- 
crés, Finstinet de conservation soulévera la masse et la pous- 
sern à accomplir les plus beaux actes de patriotisme. Mais le 
patriotisme n'a pas sa raison d'être seulement à certaines épo- 
ques exceptionnetles: en tout temps, même et surtout lorsque 
les apparences semblent indiquer une paix relative, l'amour 
de la patrie ‘commande certains devoirs. Seuls des patrigles 
vraiment éclairés sauront les comprendre et trouveront dans 
leurs convictions l'énergie nécessaire pour les æecomplr. 
Notre patriotisme doit être pratique et agissant. C'est la 
conséquence logique de sa sincérité. Un pafriotisme qui ne 
se traduirait pas par des oeuvres, el par des aeuvres ASS 
priées aux besoins précis de l'heure et du milieu, serait bel et 

: bien inexistant. 11 faut en dire autant du patriotisme indlivi- 

duel qui refuse de contriluer, selon ses moyÿéns, au soutien 

fivancier des causes nationales. | , 

“Notre patriofisme doit être personnel. u oblige chacun 

): de nous, quelque degré que nous occupions | lans l'échelle 20- 
cité. Ce n'est pas te attribut réservé à l'élite des” penseurs, 

des chefs militaires et des hommes d'Etat, Vértu héroïque à 

certaines périodes de fa vie dan peuple, le atriotisme est 

aussi, ct le plus souvent, une vertu simple et cachée qui porte 
en elle sa récompense et ne’ peut manquer d'exereer ane in- 
fluence heureuse par le rayonnemnt de lexémple. 

; Hi faut renoncer à énumérer toutes les qualités du 

. tisme. Contenton 

Aieg ne sert de se lamenter et de royer du noir 

‘chôses ne vont pgs à noire gré, quoi bon décrier sans cogsc 

\ le présent et glorifier outre mesure un passé qui ne reviendie 

, plus ét avait lui aussi ses täres? Pourquoi rappeler sans G 

Résqui nous divise, au lieu de songer surtoit i cé qui nous 
roche entre ouvriers de Ja mème cause ? L'optimisme est 

qu'il y a avantage à mettre de notre côté. Un saint ti 

Est un tristé saint et un patriote triste est hn tristé patriole, 
:  Etfin, n'oublions pas que si le patriolisme est affaire : 

L ‘témpérament, il eat surtout, dans une très large mesure, a 

éducation. C'est dans la famille et à l'école que se 

: palriotes de demain. ie RE, |. S'ête 
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Mais sans tomber dans cet-exçès, combien dont | conconts. 


RUE 


us de dire theore qu'il doit êtré optir M ce 
rce, que 


forment | es 


Un 


| Merci à ñoë pe qui ont Sn 
voutu Signaler en. termes sympathi- 
ques l'énhivérsaire de \a “Liberté”. 


{New-York — Lés‘wociétés de pro- 
pagande alemandé wviènnent de rece- 
voir de Berlin un très grand nombre 
de films sur la prétèmdue misère alie- 
mande, films dans jetqueis on voit des 


énfants hâves, déguenillés et ayant 
M. Omer Héroux en profite pour! ie à se soutenir. 
rabpeier, dans le “Dévoir”, fa situation Comme explication on lit: “Voilà 


particulière faite à la presse cafholique 
chez les groupes extérieurs. 

4a Liberté de Winnipeg, écrit-il, en. 
tre dans sa douzième année. (C'est, 
pour un journal — particulièrement 
pour un journal du type de la Liberté 
— un fort bel’ Âge. Et nous souhai- 
tons à notre confrère, qui paraît toût 
plein de vie, de nombreux anniversai 
res encore. 

Nons avons bien des fois dit les 
grands mérites de ces feuilles d'avant 
garde qui, dans les provinces en ma- 
jorité anglaises, soutiennent et stimu 
lent le zèle des minorités, servent de 
lien entre les groupés, transmettent 
les mots d'ordte dés Chéêfs, réenseignent 
sur la vie et les problèmes locaux lés 
groupes du dehors. On ne saûrait se 
faire de cef mérftes uné trop haute 
idée, et c'est l'un des spectaclés com 
solants de ces dernières années que 
la naissance de ces fentiies qui jtgent 
les choses du point de vue religieux 
et mational d'abord, mettent au pre 
mier plan de lactwatité, imposent à 
l'atiention publique les problèmes 
d'importänçé réelte. 

L'envers de la médaille à 

Mäis éette médañle a nn revers. 
de caractère même de ces jofirnaux, 
“celui qui leur permejtde rendre tant 
de services, est précisément re qui, 
du point de vre matériel, est de na- 
turé à Kéür éaûsef le plus d'embarras. 

as de partisanñefié politique, et 
donc pas de ces copleüses annonces 
et de cés abondants travaux d'imprt 

qui apportéñt aux journaux. 
amis et sympathiques un si triche 


l'oeuvre de Ia barbarte française”. 

Non seulement ces films qui 
point de vue artistique sont 
béaux, sont distribués gratuitement 
aux tenanciers de cinémas, mais en- 
core une allocation leur est attribuée 
chaque fois qu'ils les projettent sûr 
l'écran. 


au 
très 


“Silencicusemént et douceñrent. une 
révolution sociale vient de bouleéver- 
ser l'Angleterre. Presque personne ne 
s'eh est aperçu. La vie Couränte est 
la même; le cérémonial de l'Etat n'a 
pas changé; le rite du Parlemént con- 
tmüe de s'accomplir. Kt cependant 
toute la strutture sociale de la Gran- 
de-Bretagne est en pièces...” 

Qui éerit ces ligfes étranges? C’est 
un des grands écrivains, doublé d'un 
des granês journatistes de l'Angleter- 
te, sir Phtiip Ghbs. 1 l'écrit dans une 
grande revue américaine, le *World's 
Work”, afin que nul au De he art 
n'en ignore. Et il conte lui-même + 
te anecdote typique: 

— Le soir d'élections où les conser- 
vateurs furent battus, j'allai dans un 
aristocratique salon où on avait dfs- 
posé un écran et sur cet ééran on 
projéctait pour les nobles invités les 
résutats dû scrutin. QÜand les pre- 
miers votes furent connus et que l'é- 
cran affnonça victoire victoire pour 
les travaillistes, une sorte de stupeur 


® Pas d'exploftation des crimes sen- auxiensé gsiaca le salon. Un jeune 


sationniels, avec les hausses- de tirage 


que cela comporte. 


d'ün ton sarcastique qui est dans la 
Ps d'nnoñces Sreisuin F tradition de cetté université: ‘Allons, 
eg di "u c’est ka fin de l'Angleterre! Dansons 


béhéfiées qui en ent. re 
Pas d'aide à ps indirecce, de an derahét "ton uot” Pendint que Eng 
à ire croule!"” Cependant, une v e 

la rt groupes > 4 
La chdres ac 2n et Üame, vraiment réprésentative dé la 
pätricienne .assdimblée,  m'enträfna 

. l'on peut Xéüjôtrs se servir pour 

lancer du äbpüiyer le tirage. dans un coin et me dit: “C'est uñe 
révohition sañf effusion dé sing, ce 
Pour aoripenser… qui est toujours préférable à une ré. 
Pour compeser, quelques dévoue-| ,jution avec violence. Mals nos 
ments héroïques et qui assurent la jours n'en sont pas moins finis. Nous 
vie du journal, mais qui restent en- allons être gouvernés par ‘des hom- 
rie et de beaucoup, trop peu nom-|wes et des femmes qui n'ont aucuñe 
eux: des expériences du gouvernement et 


Combien de gens, en effet, parmi aucune des traditions du passé. Je 
les mieux disposés, se rendent un n'ai nulle craj Pentêtre est-ce 


ni pr vd re resp OÙ | mieux ainsi? un grand chapitre 
assure, noñ cites 29e er pen Pie ken ohne dos ét if ne # roûvrira 
médiate, nidis l'atfgnosphère qui les sti ur rt Jamais, 
mule? T } ss. d 
Combién songent qu'ils n'ueritéut 11 faut avoir vieu en Angléterre — 
point dans une presse. plus ou moins dans cette Angleterre où les juges 
indifférente : une . aussi large publicité portent encore une perruque poudrée 
— que le voisinige anñule dù reste ét où le premier magistrat.le la cité 
très houvent << s'il n'existait des jour. [46 Londres se promène eléote lune 
vaut sur lesqüels- Ns euvént en toÿe | fois l'an dans un earoésë d'or datañt 
teibÿs compter ë{ géfoft imposé cer. |%e l'époque des Staarts" fâut 
taînes oeuvrés # l'ättéñtion publiqué, |*Y0ir vécu én Anglelerré pbur ébim- 
bridé le mur dé l'inaitréréncé ét des prendré tout ée qu'ir peut y. avoir d'u- 
p mériuibe ou de douleur dans ces pu- 
Depuis quatre’ ane 
régnait. Elle taséthit on sé. 
lement Tes hommetrà tes profs, 
mais aussi l'autorité et: à ‘Féspokés. 


Cômbien, parti éêux au voient éès 
choë#s, oublient à l'occasion de pas- 
ser & la pèngée aux des? 


+— Je sais garder ma place, dit-il. 


lord, ‘frais émoütu d'Oxford, p'ébria |: 


Vous avez commandé des armées en 
campagne, tanËls que, mof, je n'étais 


qu'un “private” dans le rang. 
._. 
An fond, ceux qui viénnent comme 


ceux qui sien vont sentent un peu 
d'éygoisse léur mordre le épeur . Ali!’ 
si ceux qui viennent devaient rester 
toujours, ou au moins longtemps. tout 
s'arrangerait. L'accoutümance se fe 
rait. Pas seflemént l'éconutumance 
des Mées, mais encote l'accoutuman 
Ch des moeurs. 

— Quelle ténué, demanda-Fun dés 
anciens minenrs, dois-je arborer pour 
aller au diner offert à l'ambassadeur 
américalh Kèllogg? 

Habit noir, cravate btaûche, gilet 
blanc, lai futi] répondu. 

Holà! regimbat-A, je ne veux 
pas avoir Fair d'un déguisé, moi. Je 
mettrai l'habft et la cravate bianche, 
tuais je garderui le gilet noir 

Excellent homme. S'il resté seule 
ment six mois au pouvoir, il mettra 
ausai le gilet dé piqué blanc et, sf y 
reste un an, il y ajoutera les trois 
boûtons de pérle traditionnelle. Mais 
y restera-t#1? 

“Pour “diehards” de Tancien 
régime: sir Phüilip Gibbs, ce que 
nous voyons est le commencement du 
bolchevisme. (C’est, en tout caf, cer 
taïnement le commencement d'une 
ère nouvèlle, qui n'est pas sans péril, 
car derrière les chefs actnels on sent 
monter la pression des forces extré- 
mes.” 

O lendemain, étérnel lendrmam, 
dont le voile recouvre les destinées 

des peuples comme celles des indivi- 
l'as: Qui suivra Ramsay Macdonald? 
Aurat4il été Cromwéil après leïjuel 
on verra révenir les caŸalierÿ de Char- 
tes H ou bien le Kerensky dertièré le- 
quel où verra se ruer la bandé à Le- 
nine? De quoi sefu fait. le leñdemain 
de ta vielle .Apetéterre? û : 

” Stéphane LAUZANNE. 
# Le “Matin” 
. > 


La mort d'im évêque 


Un-vieux missionnaire anglais; Mér 
Frédéric Hopkins, évêqte titulaire 
d'Athribis ét vicaire apostolique du 
Hondutas ‘britannique, vient de ‘don- 
nér sa vie, avec trois réligieuses, dans | 
de tehes tirconstétites que cette fin 
héroïque égale lef plus beaux exem- 
bles dé sacrifiée dont s'honoré. l'hu- 
manñté. ‘ 

Le 9 avril dernier, Mgr Hopkins 
avait pris le paquebot avec soixante- 
huit autres passagers, parmi lesquetf 


trois réligieuses np Le 
tendemain matin, vers 2 h. 30, le na- 
Yiré eut une sérieuse Ha et ‘oin- 


meféa à couler. Les barques de sau- 
vetage furent mises à la mer, et 1é 
vieux prélät, qui était Agé dé soixante- 
neuf ans, fut pressé de monter dahs 
l'uñé d'elles. 

— Sauvez d'abord les femmes ët 
es enfants, répondit-il. 

ll .trouva place enfin dans une bar- 
que surchargée. 
et apercevant un jeune ‘Bomme resté 
sûr lé pont: 


= Preéz ma fat. lui ditn, je suié 6 
pYêt ‘Pôur lé jugement; sauvez votre | ;es du bu 


corpé ét ‘votre Ame! 
‘ Et n reïfionté sur le pont, 


Däné une âuffe barque, une scène services, touchait je magnifi 
semblable’ sé produisait: les frois re-|re dé $30 par mis, Le courrier ve: 
ngféüsés âui y avaient trouvé place, | nait 
vôyant trois jeunes hqumes déheurés 


sûr té Biche” qui sombrait, réfinroht. 
sûr le 


ous sé: vos familles, dirent-: 
éilés, rarg nos places; perséhne ne 


hôus : 
s'enfonçäi ue et M de til? 


Le 
biensot que de Mer. Hop 


lui 


àje dé nuits que mg Case es 
répandre en abondance les it-enices :di 
amour sur éeux qui lui 


) , 


COMMENT ON SY PREND POUR ABOLIR 


LE BUREAU DE POSTE | DE ST-BONIFACE 


Au Congrès ds des maîtres = de pos —…. canadiens à Montréal 
ë JB. em À la situation hwuiliante 


DATÉE 


Montréal — L'Association Æ that 
tres de postes du Canada a tenu mer 


fcredi et jeudi son clhquième congrès 


| 


à l'hôtel Queen's. 

‘M, J.-B. Leclerc, maitre de péste de | 
Saint Bon e, y a présenté un tra- 
vail très important sur l'absorption du 
bûrean de poste rural pr le bureau 
dé poste urbain. Nous en donnons le 
fèxte à cause de son intérêt dpécial. | 

Tel qu'indiqué au programme, Île 
süjet que je dois exposer devant vons 
cet après-midi se résume en ces mets 
“L'ébsorption des pêtits bureaux de 
poste par les grands.” Dans le déve 
ioppement de mon sujet jé vos pré 
senterai des faits qui se passent ac 
tuellement à Saînt-Boniface 

Afin de mieux établir la question, 
disons quelqués mots sur la position 
géographique et l'importance commer- 
ciale ‘de Saint-Boniface. 

La 
en 1818, est bâtie au confluent des ri 
vières Rouge et  Assiniboine. 
largeur de deux cents verges seule- 
ment la sépare de Winnipeg, lu vie 
la plus populeuse et la plus impor 
tante de l'Ouest canadien. De plus 
un coup d'oeil sur la carte nous mon 


ville de Saint-Boniface, fondée | premiers? 


Unñe | mieux”? 


a ipeE imposent aù Pau 


4 Lt 


acteurs dépendaient direc'ememt de 
Winnipeg et on ne daigna méme pas 
consüïter le maître de posie de Matñt 
Boniface: la pieuvtre avan cofieñcé 
son oeuvre. Jusqué là: fout éañinge: 
ment avait été nc compli par le bûréau 
dé l'inspecteur, fnuig à partir dé ce 
moment on nôglifea celte formaté 
“Si l'on examine toùs lex lafla qui se 
sont produits depuis en lés coûÿdon- 
nant, n'y ati pas lien de se tleman- 
dér «ff n'y a pas là un plan pf'comçu 
et élaboré de longur mnaiu? On na 
beau souvent cacher son jeu, le but le 
plus élnigné se lise déviner ds les : 


menñées en apparence les moins ten: 
dancieuses 

Poôsons franchement la quext.on: le 
ministère des postes cCevraitil per- 


mettre l'absorption déx pelits hufteaux 
de poste par les grands À l'avahtâge 
de ces derniers mais au détrimént dés 
Est-cé plus écanofilqte? 
sérvicé postal en fonctionnét-l 
Le public eatil düsni Miféux 
servi? Je m'efforcerai de fohs prou- 
ver que dans le cas de Saint-Boüftace 
fl faut répondre nonû ch:-upe de êes 
questions, Après vous avoir rteonté. 
avec détails comment on «a défà es. 


Le 


tre que la rivière Rouge’ esquisse à |sayé dé faire disparaître le buréäf ‘de 


cet endroft une courbe large et pro- 
foude qui fait pour ainsi dire entrer 
Saint-Boniface en plein centre de la 
partie commerciale de Winnipeg. La 
population actuelle de Saint-Ronifaée 
est de 13,339 habitants, se composant 
de Canadiens français et d'Angilo-Ca- 
nadiens. 

Les industries de Saint Boniface 
sont nombreuses et prospères. Située 
au centre de In région du blé, elle 
compte plusieurs moulins à farine oon: 
sidérables. Deux teintureries, uné 
filature, une beurrerle et quelques me | 
soutiennent, gt développent progresài- 
vement son commerce et ler cours À 
bestiaux. 


, #elon dé séographe. Garneau, 


tres industries de moindre importañée fe 


Sais “Boniface eat surtout le château:} sa position avec tn galaifé dé 


fort de la civilisation française et ca. 
tholique dans les plaines de l'Otiest. 
Parmi ses institutions religiéuses noûs 
comptons: un cohège classique diri- 
gé par les RR. PP. Jésuites, l'Acadé- 
mie Saint-Joseph, uné école n le, 
trois écoles publiques, l'hospice hé 
l'hôpftal des Soeurs Grises, un des 
mieux aménagés de tout le Dominion, 
d'après les experts; enfin Saint-Boûf- 
face est le foyer d'où raychnent"plu- 
sieurs oeuvres diocésaines et régiona- 
les très florfasantes. j L 
Ces détails géographiques ét histo- 


le Er ) <'e 

1908 nous ñvions nine populaiés 
itants: le chiffre -d'affai- 
au de poste était naturel. 
lémenf peu élevé. Le maître de pos 
te, séul, suffisait à tout, st pour sès 
‘éalar 


deux" fois le jour de "Winnipeg. 
duelquetois en bicyflétie, ce qui si. 
guifle que le sac n'était © “pas Jurbs 


| Mais dés 1903, en raison de 


poste de Sañhiït-Boniface, 
Le cas de Saint-Bonifacé 

En 1914, lé maître dé poxle acthèl 
de Winnipeg, Alôrs énéore nssiséént. 
maître de posté -viäilait le buréliü ‘de 
Saint-Bontfate ct essayait. de défoh- 
frèr au mmaftre de poste de cètté der. 
nière ville que sa hponition,. paf füite 
de certaines clfconstancés 0€ 8 der. 
tafns changements ge aid 
dévenñtr risquéé ét" #on salairé dhhi- 


füé. Pour éviter éos incobv un 
il lui sugkérait (out simplement 


mänder âu inlilétère dés po 
bureau de Saint. Bonttñ'e dë&s 

ne simple succursale dé celii dé - 
dipég. Le visftéur gâranñtissait à 
ine temps âù maftre dé poste. de 
Boniface qu'il pourtaft. Mal 8 


mots. Pour faélfér les éhoñesk 14 
Visiteur), avait même prépaié ie et: 
tre” qu'il suggéra aù matire de: poste . 
de signer pour que tout. fût écnelt im. 
médiätement, Un peit surpéts à 
pareflle séggedtion, ce detniéf 
da à s0n Inlerlocätébr ée que: 
fe inäftre le poste de Nofwood ( rave. Ë 
dé tout cela. L'autré répondit 4 
Moment qûe là deñaidé : 
où.ne s'éceupéräff pas de { ion. du 
mäftré dé poste de’ ER 
Le maître dé 
tâce demanda _ afors 


\ 


sie 
Mais sé retournant. riques posés, étudions Ja question par | pour s'informer àVanf de 


décision sur, un ue, auissl” us 
répondit auù bout de’ quélqu 
qu'if n'accéplait pas les pro 
qi'on lui avatt faltes, Suf dioi ai 
fant-maitre de poste dé wi 
Aufait répondu d'üne rm | 
sèche qu'il die Jui ävait, EVIT 
cuve pfoposition. mais Ya 
ment vou le er | 
Ja, pardissäit néviiabte. 
Nommé" 


HS MR 


Winnipeg, Man. 9% jrin 1924 


| 
LA LIBERTE 
Grêce à son | russe sont plus flevés que celut du culture d'hiver, mais le blé sémble | pelle?” Quad un Esquimau éternue. | disent comme les Hindows “Dieu 0 
éxpapsion, la ville t-Boniface | Canada et que les négociants comp |avroir mieux résisté au froid. Le fac-|fl dit lui-même: “Reviens”, car la|vous protège.” Les Italiens "s'excla- : 
obtient des f-:teurs qui sonf laissés, | tebt sur un fort voluthe d'affaires en | teur le plus détérorable semble être | croyance populaire est que. l'éternue | ment: “Felicita  . 

on se demande pourquei, sûus le von | seigle dans les ports alleinande. Ce |le retard du printemps èt la complète | ment est une évasion, une fugue. dé) Les Anglais ne disent rien. Mais 
trôle du bureau de Winnipeg. Le mai-}qui resle de Ia récolté allemande ne | absence de temps chaud et sec. Todt | l'ame. Dans les Indes anglaises, on |fls prennent garde de ne pas attraper 
tre de poste de Winnipeg fait des dé- | peut auffire à La consommatiqp domeg | cela contribue à abréger la saison de | croit aussi qu'un esprit s'envole dans |lo rhumie dé cerveau dont les menace 
m--ches pour obtenir que Saint-Bo- tiqde et l'importation sera schavetre, | épitatite et rendre improbable une | chaque éternuement. Alors on dit: | tout éternsement qui se produit trop ù 
niface devienne une succursale de surtout si les prix canadiens restent | récoite de blé d'été suffisante pour | “Dieu vous protège ” à celui qui a | près d'eux. ‘ 
Winnipeg, mais fi] se voit rebuter par- |A leur niveau actuel. | compenser la perte en grain d'hiver | éternué, et celui-ci vous répond: “Et $ 
tout et commence alors un travail sour-| Les ventes spéculatives tant en blé | | vous de même ” Les Siamois croient | SR HS PONE 
aots à Ottawa. Enfin, le ministère des | qu'en seigle se font sur une très petite | |que l'on -éternue parce que, dans le | 


nostes laisse subsister cette situation | échelle; si petite qu'il ne vaut pas la | Un jeune" homme haut de | ciei. Diet s'esf'arrêté an instant à 


ed — : 
Quasd on dhH: Je ne puis pas, c'est 


le courage qui manque, plutôt que les 
, qui. est injuste et humillante pour | peine d'en tenir compte ; | sept pieds uatre pouces | Page de son grand livre où est inscri | forces É Ÿ 
Saint-Boniface qui ne demande que ce Les perspectives de la récoits À sc {te nom de l'éternueur CR ; ' 


qui Put revient et qui s'oppose à toute allemande 
intervention, de quelque gepre que ce 
soit, de la ÿart de Winnipeg. 


Cuannar Erwin Johnson, qui est ent Plus pèrs de nous, au Portugal, on Feu, aveg la crainte de Dieu, vaut 
Seloe les rap « officiels les pers- | ce moment, à Winnipeg pour quelque lève son chapeau devant quelqu'un qui mieux que de grands trésors qui ne 
pectives actuelles indiquent que l'Ai-| temps, à sept pieds quatre pouces de éternue. Les irlandais et les Russes | rassasient jamais. ‘ 
lemagne devra importer de grandes | haut et pêse 245 livres Comme f n'a 


quantités de farine et de blé cana-| que dix sept ans, il espère bien gran- 


L’'ALLEMAGNE diens au cours des prochains douce | dir encore avant d'être un homme fait. nt : 
|‘ M. Johnson est n4 près de Maryfeld, 


SRMnr ne LeTemps des Fêtes 


pés dans leur attente d'un printeñps | Sask.. de parents islandais. Ses pa- 
qui leur serait favorable. Après un | rents sont de taille normale, mais son 
Le jour de la Saint-Jean-Baptiste, 


hiver long et vigoureux, la chaleur est | grand-père avait plus de sept pieds. 
Le jour du 14 juillet, 


! qu'on ne devait 
s Abnolument rien de ce qui pour- 
+ MAL Giminuer tant soit peu l'importan- 
: de notre ville aux yeux du minis 

—! ôfte des postes ou de nos propres con- 

tloyehs. Les avances faités furent 
done rejetées. 
La tatte, lutte sourde et cach£e, n'en 
Minna pas moins Quand on veut 
arrêter un moulin de tournér sans y 
} directement, on arrête ou dé- 
tourne l'eat Qui le fait tourner: c'est 
36 sort qu'on voudrait faire subtr au 
moulin du bureau de poste de Saint- 


! . , . {11 mawifesta de bonne heure une ra- 

Les ves indiquent arrivée le 22 mars, mais jusqu'à date # L Le s te 
zx d n'a eu aucun caractère de permanen- pide croissance et à sept ans il égalait 

qu elle devra im e la taille de son père. I1 n’a jamais 


: ce, étant continuellement interrom- ; 
grandes quantités de blé! par des gelles de nütt, tandtg | été malade et ne mange pas plus qu'un 


canadien CA lqu'en ces derniers temps la tempéra. | homme nas MN lui faut la poin- 


Boniface. turé a été froide et pluvieuse dans |ture 20 pour ses chaussures et il est —Le jour de l’Union Natjonale Saint-Joseph, ‘ 
| NAwtrefois la malle de Saint-Boniface Hambourg — Un important négo | tout le nord de l'Allemagne. Les ré-| inutile pour lui dexsonger à s'habiller —Les fêtes de paroisses, etc., etc., sont arrivés. \ 
ne fhisait que passer par Winnipeg et 1 


ciact en grains de Hambourg fournit | suitats ont été très défavorables aux | dans les magasins ordinaires. M. 
sons arrivait telle que faite par les 
prépontés À la maille sur les trains et 
houg recerions nos sacs de journaux 
directement de Montréal et de Québec, 
éte.; toute la distribution se faisait à 
notre bureau, et avec nos facteurs 
nous avions inauguré un système de 
distribution rapide et extrément eff- 
taée. : C'était beaucoup d'ouvrage na 
turellement, mais c'était là notre ou- 
vrage, et quiconque a le moindrement il dé-lare que la demande dépend des a 


à'coeur le bon fonctionnement du sér prix et que ces derniers doivent con- - 
Magnifique Offre 


 Ylqg postal comprendra la légitime fier intendant du district, le maître de pos | currencer ceux .de la rivière Plate. 
| aux Jeunes Gens et Jeunes Filles 


les détails suivants sur les perspecti- | grains d'hiver, et comme le sol était Johnson est un habile mécanicien 
ves du grain sur le marché allemand | trop détrempé dans plusieurs districts, | d'auto. 
dans le cours de l'été. 11 fait remar-|jes semailles n'ont pu commencer 


quer que “les expéditeurs canadiens | ayant Pâques. Le “Deutsche Allge | Quand on éternue 
soni poncernés surtout dans (1) la de | meine Zeitung” dit que la moitié du | 


mande de blés du Manitoba pour ex-| seigle. d'hiver de la Prusse orientale | 


Il faut bien se costumer convenablement 
Voilà la chance de le fâire à bon marché, dans 
| cette vente de juin, chez Chevrier 

(Le Magasin Bleu) 


POUR VOUS, MONSIEUR 


Complets pour hommes grands jusqu'à la pointure à. Complets 
pour hommes gros et courts, jusqu'à pointure 52, à partir de $25. 


11 paraît que dans les tribus indien- 
péditions de mal, juin et juillet, et|2 ét6 détruit. 11 faut donc s'attendre à |nes de l'Amérique du Nord, on répond 
(2) das les besoins des ports alle-| une férte diminution dans la produc-| par politesse À l“‘atchoum!" du voisin 


mands. tion du seigle qui est la principale par cette question : “Qui done m'ap- 
Pour ce qui est du blé du Manitoba, 


Voyez! Complets d'hemmes, 
en tweed, pour $12.75 


Un autre splendide lot de 
complets d'hommes, la plu: 
part en tweed, mais quel- 
ques-uns en worsted. Etoffe 
forte et durable qui fournira 
un usage sans fin. 


Complets d’été de caractère 
et de poids, $16.75 


Complets ‘“homespun'', deux 
pièces, gris et lovat. Juste 
ce qu'il faut pour porter 
maintenant. | 


Un nouveau complet en ser- 
— -ge bleue por $15.75 


Complets en serge bleue ma- 

rine de bonne qualité à un 

N prix très raisonnable. Poin- 
tures de 35 à 44. 


Complets de sport pour jeu- 
nes gens à $22.75 


ls respirent la force et 
l'entrain , : 
Un beau chofx de complets de 


"Ce fut sans toute dans une pensée 
charitable que peu de temps après on 
commença à faire le triage de la malle 
au bureau de Winnipeg. Cet ouvrage 
étalt fait d'une manière st peu satis- 
faisante que nous étions obligés de re- 


ta "que nous ressentions à voir l'activi-|te de Winnipeg répondit comme tou-|1.'Allemagne a toujours acheté le blé 
tà qui régnait partout dans notre bu- jours qu'il n'y avait pas lieu de se |de basse qualité. Si les prix du blé 

l « 
Une occasion unique dans la vie pour les jeunes gens et jeunes 


plaindre et que nous avions le meil-| de Manitoba N2 1 étafent d'environ 
leur service du continent fi À qua:re sous plus bas que ceux du Ba- 
files désirant apprendre la sténographie avec facilité et précision en 
TRENTE JOURS. Cela peut se faire. . 


Voici encore un autre fait, arrivé | russo, l’article canadien aurait la pré- 
Le principal Houston fait l'offre suivante: Les vingt-cinq premiers 


quelque temps avant que je fusse | férence. Mais à présent, le Manitoba 

nommé maître de poste à Saint-Boni- | No 1 est de 3 sous plus cher que le 
étudiants qui se présenteront pour cet entraînement spéeial recevront 
l'instruction de la-théorie complète de la sténographie et une pratique 


face. Un commerçant en vue de cette | Barusso, et il s'ensuit que les ventes 
dernière ville envoyait deux fois ‘par | du Manitoba No 1 se limitent aux mi- 
qui leur permettra d'écrire de soixante-quinze à quatre-vingts mots 
à la minute, cela pour la somme minime de vingt dollars. 


les paquets préparés à Winni- | année des centaines de catalogues à | noteries qui produisent dgs farines de 
\ypntes nos plaintes fürent inu- | clients de la campagne; une an-|graïd choix pour la meilleure clien- 
tiles..on s’obstinait à vouloir nous ren- | née ie catalogue était assez volumi-|tèle. Si les prix baissaient, il gst pro- 
dre service malgré nous; pèt de temps | nUX, coûtait sept sous l'unité et son | sable que les achats de l'Allemagne 
après ce fut le tour des journaux. On | tirage avait été plus fort que jamais. | doubleraient ou triplerajent le présent Nous donnons exactement ce que nous annoncons. Notre système 
fe mit à nous les envoyer en quatre Le bureau de Saint-Boniface, pour sau- | volume. Dans le commerce on est de sténographie est enselgné dans presque tous les pays du monde, _ 
x un pour chaque facteur et un | Ver le temps qu'il aurait fallu prendre | sous l'impression qu'il y aura toujours le Gr A en Lys Es ae De ia 
pour.le bureau. Tout y était jeté pêle- | POUr coller ls timbres et les oblité- demande régulière. dans toutes les branches d'affaires. ‘ F 
mêle, car chaque paquet de journaux | rer. demanda s'il était possible de fai-| Les besoins des ports sont réglés Pendant un mois qui sérait autrernent”oisif, notfs tenons à rester 
à natre adresse était ouvert et jeté |'e Payer l'affranchissement en bloc, |par les approvisionnements domesti- occupés et à rendre en même temps un service incaleulæble au moins 
: à quelques élèves sérieux et ambitieux qui reconnaissent la valeur 
pratique d'une connaissance de ‘ce rapide medium .d'expressién: la 
merveilleuse sténographie. | | 
G.-$. HOUSTON, Gérant. 


dans tes sacs. L'on fait tellement de | C°mme font les grosses maisons de | ques, et à l'heure actuelle ces appro- 
WINNIPEG BUSINESS COLLEGE : 


démarches. auprès des éditeurs pour | C°mmérce. On répondit que la chose |‘visionnements sont abondants, mais 
_ ‘222, ave. Portage, Winnipeg — Té. A!1078 


Æ 


au'fis attachent et adressent leurs était impossible, vu que c'était là un devront tout probablement diminuer 
fournaux de manière à faciliter leur privilège réservé aux grands bureaux. |avec l'épuisement des dernières ré- 
distribution que cette première sépa- | L'ouvrage se fit donc comme par lé | coites. 

ration avant destination me semble |Passé. Mais à peine quelques sacs de | Pour ce qui est du seigle, on fait 


sport et de golf en tweed À 
Fidicule et stupide. ces catalogues fuféntils parvenus à |remarquer que les prix de l'article nn PR. thai So E ri) l 
* Voice! maintenant des années que ce Winnipeg que le maître de poste ac- Ë égr vert et brun. Toutes les poin- M 
dhète sel” di ueñge. male malgre tüel de Winnipeg s'en fut trouver no- | ——— —— = pu tures. : t 
tous les efforts on ne fait actuellement | tre Marchand et lui suggéra de porter ù 44 


pes autant d'ouvrage qu'on en faisait | és catalogues directement à Wiani- 
ahciennement à notre bureau après | Pé£. sans prendre la peine d'y coller 
mois d'essai. Mainles fois je me dés timbres: oh lui disait que cela 
bia plaint au surintendant du district | “#uverait du temps et qu'il serait as- 
ee mais sans résultat, car le bu- | suré d'un bon service; notre marchand | | 
 “Winni, .|'eut le courage de refuser, disant qu'il 

me mt ea qu . préférait encourager Saint-Boniface 
vrage qü'auparavant et que nous | 4Y4ht tout. 
lohs.pas sujet de nous plaindre. Réfiéchissons un instant sur cette | 
_Antretois de burecu de Saint-Boni | demande faite apparemment par un 
Mécél étahi le plus considérable du co- | "Om sans scrupules, Saint Bonifa- Q 
de ia rivière, desservait trois | Ce est un bureau à commission où le - 
P semaine deux ou trois autres | Maitre de poste et ses employés ga- 
x! situés À une distance de 4 à | Enent leur pain avec la commission 
Mau sud et du même côté de | 1ne leur rapporte le chiffre d'affaires 
fr: Lorsque ces districts de- | du bureau; n'est-il pas injuste et mé- 
Fe p populeux, où y installa | Chant d'essayer alors de leur enlever 
V2 bh Aiféau bureau et l'on enleva tou. | Mn sou de ce qui leur revient? J'igno- 
T m re téütéfois s'il y a eu d'autrès tenta. 


Elégants imperméables Impermédbles de jeunes 
d'hommes pour $3.95 gens en cobatiine 

30 seulèment, en tweed. Egale- pour $12.75 ; 

ment des imperméäbles en bdm- 

bazine beige au prix des/maisons olive, complètement doubles, nOp 

de gros, : le ceinture, avec col convertible. 


Pantalons économiques et de bon goût 


PANTALONS EN TWEED POUR HOMMES POUR $1.95 
Pantalons en twe 6 og! h 
nêtes. à 44 


- PANTALONS D'HOMMES. EN TOILE BEIGE POUR #1.85 
Très forte qualité de sûte beige. Le meilleur pantalon pour 
le dehors. 32 à 44: 
PANTALONS EN FLANELLE GRISE POUR HOMME 
L'PANTAR E MMES, 8345 


L dé sport en flanelle gris foticé, avec plis et trous 
à cefuture, 32 à 44. réa , 


Les Electrodes Prest-0-Lite font 
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NET Le 


Les électrodes Prest--O font de Prest-O-Lite l’accumülateur qui 
convient à tous les temps comme elles font l’accumulateur de lo 
durée. La chaleur ne peut les attaquer et le froid ne peut altérer | 
cfficacité. Dans la struction, des électrodes Prest-Q sont destin 
à combattre les conditions anormales dans lesquelles les accumula- 
- teurs ont souvent à fonctionner. Les électrodes Prest-O ne.se trou- 

- vent que dans les accumulateurs Prest-O-Lite, | RE 
.. L'Accumulateur Brest-O-Lite est fait tout entier.au Canada et‘. 
il est le produit de lé plis grande manufacture d'accumulategrs de >. 


æ : l'Empire britannique. Pour cette 
SÉMNERS 

Bierait pouvoir le pérmielire as 
| she à y a un. _ ulateur - 
ur. votre A 
des milliers de stations de servi ue 
pres ue gi don- 
er à votre accumu le maxf- 
mum de son efficacité, st: 
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“LA GRAND'CHAMBRE | 


Winnipeg, Man. 24 juin 1924 


‘ À droite, en entrant, c'est la 
grand'chambre, 

Les fenêtres closes, la porte 
fermée y gardent un parfum 
de choses afeléhines. Les croi. 
«es tendues de papier vert n'y 
lnissent pénétrer qu'un jour 
discret, fondu dans une ombre 
douce, Sur.le plancher peint, 
des catalognes) courent d'un 
bout à l'antre én deux lés pa- 
rulléles.. Au centre de la pié- 
ce, une table de vieil acajou, 
meuble précieux resté dans la 
famille, porte des livres de 
messe aux relfures plein cuir, 
des prix reçus à la petite école, 
les photographies sur zine dons 
urs boites à charnières, un at- 
boum, dés sbuvenirs.. Tout au- 
tour de Ta :chambre, sont ran- 


gés des chnises, un fauteuil, un | 


fa, rembourrés sons crin noir. 
dus un coin se dresse une hau- 
€ horloge, au cadran jauni, et 
qui ne marche point, peut-être 
perte qi'on ne la monte ja- 
Mais, depuis le jour où l'horlo- 


er hmibulant a découvert que! 


uhe roue de trop, Aux murs. 
uh crucifix, des portraits de fa- 
“wpille, et éette inscription bro- 
dée_ sur concvas: “Dicu nous 
garde”. 
Telle est la grand'chambre. 
. L L 


Elle s'oûvre farement, et l'on 

ÿ entré avec respect, comme cn 
1 sanctuaire, 

“On n'y entre que dans Îles 
andes cifcosstances, pour re- 
voir une visite, pour fêter la 
isstnce dun fils, pour prier 
é4 d'un mort. 

‘. 


. LA 

Pour que s'ouvre la grand'- 
chambre, il ne suffit pas qu'on 
a de La visite. 
sie, c'est plutôt recevoir des 
Parents, des amis: ce sont là 
des gens de la famille, presque 
de la maison. Ts connaissent 
les airs: les voilà qui détel- 
lent ct mettent Jeur éheval-de- 
dans; ils entrent, ils s'instal- 
lent, ils sont quasiment éhez 
soi. On n'ouvre pas pour eux 
a grand'chambre. 

eccvoir uw visile est autre 
chose. C'est une dame de la 
ville qu'on a connde; c'est un 
prêtre, ami de la famille; c'est 
un personnage 1 doit venir, 
tout est prêt pour Jui fairé aç- 
‘eucil, ct la porte qui ne s'ou- 
de pas pour Îles autres s’euxri- 
fa pour luf. 

Mais la grande visite, la plus 
belle de Loules, et pour-laguëlle 
les :gens ‘de la maison s'endi- 
toanchont, c'est la visite, de 
monsieur le Curé. 


LZ L2 L1 
Les enfants aux aguëéts de: 
puis le matin, ont vu poindre; 
au tournant de la route, l'équi- 
page. C'est le marguillie-en: 
charge qui mène son curé: che4 
val: fringant, carriole légère, 
harnais tout neuf avec. des 
pompons à la bride et de l'ar: 
gent sur la sellette. Hs vont 
de maison en maison, arrèlan 
éhez chacun, comme il a été 
gnnoncé du haut de 


+ 
+ 


+ 


él 


| roisse, €t l'on a préparé ce qu'il 


Avoir de: la vi-| 


À 
L 


| AËX vous, les gens du baptêm», 


la chaire. | 


Dans les conressions, les habi- | 


\lations ne sont pas proche à! 


proche: de l'une à l'autre, 1 
411 


ivont d'une belle allure. 
\neige crisse, les ‘lots- son-; 
(nent. Au grand soleil d'hiver | 
{qui réjouit Ja éfmipagne toute | 
blanche. monsicur le Curé, bien | 
au chaud souf les robes mat} 
gré le froid qui pince. va/visi-! 
(ter ses paroissiens. La 
qui sort de chez le voisin. 
{lons! marguillicr, fais claquer 
lon fouet, tourne sans ralentir | 
| daps la montée. de chez nous. | 
let bellément vienf'atréler de- 


est prét: la gran 
ouverte 

Entrez. monsicur le Curé, | 
Let bénissez-nous. 


ile Curé dit les paroles qui pro-; 
tegent. 

|. Puis, on entire dans la grand'- 
ambre. 

, . N] » 
le complet de son 
cun, reçoit les confidences, cal | 
me les inquiétudes, donne des 
conseils, compatit, encourage 


souvenirs, qu'il réconforte les 
Cspérances.…. . | 
Avant de partir, le imnarguil- | 
her ne manque pas de rappeler | 
que, sclon Ja coutume, un be r- | 
lot suit ta voiture du Curé...! 
|L'avertissement n'était pas né-| 
cessaire : on sait que la quéte de | 
[l'Enfant-Jésus se fait en mème | 
temps que la visite de la ja-| 
| 
| faut. : | 
| . : : 
+: Monsieur Ie marguillier, 
prenez celle citrouille, et cette 
|tressc d'oignons, et, si vous avez | 
de l'arce ü les mettre, tes deux | 
iévres. 
Ü Etla grand'chambre se re-| 
ferme. 


| 


. + l 


La grand'chambre s'ouvre | 


pour les baptémés aussi. 
Un fils est né! C’est le pre-| 
micr, ou le dixième, ou le dix:| 
buitièruc.. Plus il y en a, plus 
on est heureux, On mettra 
une rallonge à la‘table; et, l'a 
née suivante, c’est infaillibl 
la terre rapportera davanta 
Un fils est né! Tout-de sui 
c'est un branlébfs: on 
chercher la marraine, on Ya 
chercher le parrain, on en 
loppe le nouveau-ne; et le b 
téme prend le chemin du 
lage. Des têtes paraissent aux | 
fenêtres: “C'est Benjamin qui] 
(0 baptiser encore une fois!| 
l'aura bientôt toute une pa- 
roisse dans sa maison!” | 
Un fils est né! Et voilà jque | 
l'eau sainte a coulé ‘sur son! 
front. Sonnez les cloches! 
C'est un chrétien qui, de Fégli- 
se, revient à la maison. }Son- 
nez log sonnez dru!. Car | 
lé parr fut généreux. Joy- 
auses, mêlez dans l'air vos no- 
es accordées! Annoncez”par- 
t la noùüvelle: un crétie 
né! 


| 


lc,parrain, la marraine, les pa- 
reñté, les amis, et les parents 
desiamis, et les amis des pe- 
rents,.et les voisins, et les pas- 
sanfs,. entrez woir la mère -et 
l'enfant! La table est mise, et 
la grand'chambre est ouverte: 
aire et joyeuse, là grand'- 
chambre s'ouvre pour fêter 1 
nouveaux nés, 


al 


. + 


Sdmbre et sévère, elle s'ou- 
vre, hélas! pour pleurer les 
avoris. 


ernière, au fr de 
eur mort. Et c’est de la grande 
chambre que, tous, le. RARE 
rent pour le cimetière.” ne 


a durn  4 jè 


LL Dre 


his 


de 


sa fondation. Pour éette 


pionniers de la grande ville 


parade. 


Cinquante ans! 


lée? 


charrelte à bocuf et de la calèche ancienne en 
le superbes automobiles, la rudimentaire pom- 
et console; là aussi qu'il parle | /# à feu en loul ce ronflant équipage, encore 
des anciens, qu'il rappelle des |tmpuissant souvent à prévenir d'irréparables 


désastres. *. et que sais-je? 


L'ambilion constante qui a présidé à cet 
acheminement vers un progrés loujours gran- 
à l'admiration pour le génie 
Mafs (trop enclins nous sommes 
peut-être à oublier de [aix remonter iu Su: 

. + + , ù Fr 8? : , j < 
prèéme Génie celte “admiratfon qui né serait 


dissant nous Rs 
de l'homme. 


due, en définitive, qu'à Lui... 


ET 


>. Hier, Winsipegeélébrait le cinquantenaire 


voila, avatf fuit des préparatifs grandioses qui on 
Sk pleinement réussi dans leur erétation. 
s'accordent pour 
lire que de leur vie ils n'auront vu plus belle 
C'est qu'ils sit revécu une époque 
vant le perron de pierres. Tout dans laquelle ils ont joue unrôle, sans s'en 
Pen. est domter alors, mais dont le souvenir les rem- 

plit mainlerant de fierté attendrir. 
Qu'est-ce que cinquante 
Des l'abord, tous s'agenouil- 75 pour faire subir une pareille transforma- 
tent; et, sur les fronts inclinés,|fion & ce qui n'était que prairie embroussail- 
Il faut bien se rendre à l'évidence d'une 
lcvolulion aussi rapide, mais il sergble qu'ici 
,"" baguelte magique des contes de fée soit 
C'est là que le pasteur fait ‘Alervénue dans la métlamprphose accomplie 


troupeau, tes hæmbles habitations de la première heure 
dans sén@mouvement il y avaif s'informe des besoins de cha-}en de somplucux et colossaux édifices, de la 


LA 


LIBE 


+ 


BTE 


4 te 


Combien 


‘nes, pas très 
vingl-cing ans 
nous n'avions 


occasion, l'on 


Les 


entouraient. 
électrique, au 


le tramway qt 


usés?... 


_lervende 


nine 


suis au plus hdul point. 


de fois, depuis quelque dix ans 


que je suis du pays, ai-je entendu de person- 


âgées encore, me dire: “IT y 


, où trenle, qu, (rene {ina même, 


pas de irañupays, vous sauez, 


nous avions de longues marches à fairr, nous 
n'avions pas de trottoirs,_il ygus, fallait faire 
tel grand détour... eu bien: {e 
decin était à tant de: mille. 


Je voudrais bien savoir si les bons vieux 
‘qui ont été les témoins de chaque jour du dé- 
veloppement vertigineuxr-dans lequel leur vie 
laboricuse s'est fondue à la fin, regrettent tant 
que ça la tranquillité et la simplicité qui les 


(+ Ag proche mé- 


J'ai peine à croire qu'ils regret- 


tént la chandelle en toufngnt un commutateur 


la boue enlisante des jours de 


pluie en mettant le pied sur le pavé où dans 


11 ménage leurs vieilles jambes. 


Et puis, dédaigneraient-ils, par hasard, le doux 
glissement de l'auto, berceur de leurs membres 


6e 
et respectueuse du passé, je le 
Je n'ignore pas de 


quel bonhent et de quelle paix jouissaient nos 


ce-temps-là de 
él re 


sent. 


JA 


isont plus du temps, et lcurs! 


portraits pendent aux murs. 
Quand leur fils, le laboureur 
d'aujourd'hui, aura Jui aussi 


lié toutes ses gerbes et rentré 


les ancêtres, ses arrangements 
avec la terre, avec le ciel; et, 
comme .eux, il achèvera, de 
mourir. Alors, on le couchc- 
ra, dans ses habits du diman- 
che, sous le Christ, entre deux 
cicrges, dans la grand'chambre 
tendue de noir, Des parents, 
des amis viendront le visiter et 
prieront pour son âme. Le 
soir, les voisins s’assembleront 
pour réciter auprès dunort la 
grande prière du soir. Et du- 
rant trois jours et trois nuits, 
on le veillera... 

Puis, ce sera la levée du 
corps, le départ dans le’ lugu- 
bre chariot... 

Et la grand'chambre se re- 
fermera pleine de souvenirs. 

Adjutor RIVARD. 


2" 2 D D——— 


Une ‘‘scaphandrière"? 


Une jeune Anglaise, Mile Margaret 
Naylor, vient d'endosser la ‘pittores- 
que, lourde et étouffante armure du 
scaphandrier. Mile est,| dit-on, la pre- 
mière ‘’scaphandrière” lu monde. 

Cette courageuse jénne fille qui, 


sous les ordres du commandant | Je 


Young, de la flotte britannique, a été 
initiée ‘aux mystères de la vie sous- 


marine, se propose de recitercher, au | Qu'il puise 


large de la côte écossaise, un'trésôr 


de’ 30 millions de pièces é'or englouti | Car cés fitusculés coroliés"""!, 


avec là galère espagnole ‘“‘Amiral-de- 
Florence”, depuis novembre 1588. 


| 
| 


L'oiseau-mouche 


Avez-vous vu sur les lilas 
Butiner l'oiseau-mouthe? 
De ses pieds il ne touche 


{tous ses foins, il fera, comme | Ni la blanche ni l'échalas. 


ILest vert comme une émeraude; 
Baigné dans le soil, . nn 
Des couleurs de, yermeil 
Se glissent dans #0 vfume en fraude. 
Quel. charme, à voir ce délicat 
nüre, sa notrriture, 
Pêrdu, dans la’ .verdure 
Dont fl semble éclipser Féclat! 


Son ‘bec adsht HVu'Ëbe aiguille 
Plonge au fén£%e la fleur 
Et recueille-de-gleur 

Qui vient de Ja sèye et. pointille; 


Pointilie ‘e6nfme ff tiatant 
Dans le fond du calice; 
Merveilleux artifice 

Pour attirer l'oiseau charmant! 


Pour support, il a ses deux ailes: 
Bon corps eat si léger ÿ 
Qu'il ne ‘pet efiger 

Qu'un frisson ds<ses plumes frêles. 


C'est assez ur le soutenir; 
‘Et pour changer de place, 


Se mouvoir da l'espace 
Monter, aller et Forent LE 
vois ces dnùd patin. yeux noirs 
Driller de gourmandise. ù 


C'est une fritndise 
aux gentils abreuvoirs. 


Porteñf® Hans leur miligd”. 
Le test us par Die 


Mlle Naylor, en une première plen-| Pour ces mignonnies 


gée, s'est assurée, ces jours-ci; de 
situafion de l'épave. Q 
que !a dunettg”+ 
rence” est enf un me 
fondeur, sous un fit. de 
Deux jours de trévail,: pé 


vraient lui suffire poûr se fraÿdr un 


h à l'iftérièur : dé - 
M A > À D se LP en LR 


An ANA TRE Phes. À 


Breuvage 

ité Rock” Lithia— 

Do D, | 
“White. Rogk”— 


*aÉtrrpares 


rie 


CLCEES TT 


+ “Salits”. DOS... 
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J-M>A: JOÉYS, ptre. 
à à sup ee rit 
» juin es ee ATP À 


nous-he CONRAISSONS PAS. 


pérés. De là viç, paisible qu'ils menaient dans 


vait résulter une satisfaction que 
Mais puisqu'il faut 


e son siècle, je ne saurais rester froide à 
Low les commodités que nous fournit le pré- 


CQUELINE des ERABLES, 


qu'à vingt ans ou même après le ma- 
riage. 


L] . L] 

À ce relâchement, faut-il opposer 
une rigueur absolue et interdire à la 
jeunesse {out ronran? Le moyen se- 

lrait assurément bien simple, mais fl 
n'irait pas sans de graves incenvé- 
nients. La Ilgcture est l’un des be- 


soins de notre temps, et les statisti- 


ques prouvent -que le roman est ce 
qu'on lit le plus. Se dressér contre 
lui dans une intransigeance farouche, 
ce serait se heurter contre une force 
en quelque sorte inéluctable. 
L'interdiction absolue de tout ro- 
man serait d'ailleurs absurde et nuf- 
sible. S'il y a de mauvais romans, il 


Y en a aussi, grâce à Dieu, do bons. 


sl 


avec les” mauvais serait un acte d'in- 
justice envers leurs auteurs. Ce se- 
rait rendre le roman catholique fm- 
possible; çar si les mauvais le reje- 
taient parce qu'il est bon et les ca- 
tholiques parce qu'il est roman, il n'’au- 
rait qu'à disparaître, ef ce serait une 
grande perte non seulement pour les 
lettres françaises, mais encore pour 
la vérité et la, morale chrétiennes 
dont {1 est, à sa manière, je porte: 
parole. ‘Qui pourrait mesurer le bien 
u'ont fait et que continuent de faire 
aux âmes les oeuvres d& René Bazin 
par la simplicité et \ja piéfondeur de 


inspirent et 4émotion pénétrante qui 
les -AuiE taer dons: Abel Mis de 
l'âme des tecteurs? - Ÿ 

-De pareils: romans; lol de nuire, 
sont utiiesret-peuvent contribner:-pour 
une: lange part à la formation intsllée- 
Atholte:et; Morale de la jeunesse. 


cita intentés par l'auteur et qui n'ont 
rien de commun avec la réalité! C'est 


Aipossible dutnd il s'agit de : 
mal: 


Tartures : où ‘de “ces 


étudié Tes hommes âvant de Ips décrit. 
re, etrecuéilli pour son quas- 


LS 


ee 
rh : 


8t mépie ; d'excellents; fes. proscrire |, 


la f01 chrétienne ani lefhanim, les. 
sentiments noblés et féMoats: qÜ'ellés. 


. ‘Imagtiations, dira-t-on,que ces /rét 


t « ‘à 
| 


* “ & 
bons, c'est äveé &secruekhent qu'il 
faut les donner à éeux qui peuvegt cn 
tirer un profit intellectuel et moral 

Or, ce ehoix est fort délicat et ré. 
clame de ceux qui le font, en partice- 
licr-des parents, une connaissance in- 
telligente du livre d'abord, du lecteur 
ensuite. : 

Jean GUIRAUD. 
DE ———— 
- ‘La meilleure épouse’ 
« mé 

Quelle sorte de jeune fille constitne 
la meilleure épouse? C'est la question 
qu'a posée à ses lecteurs un journal) 
anglais: l‘“‘Evening News’. 

On pouvait, certes, imaginer que 
dans la libre Angleterre, qui donna 
généreusement le suffrage aux fem- 
mes, les réponses à ‘une enquête de 
ce genre contiendraient toutes quel- 
ques mots sur les opinions politiques 
| de li compagne idéale. 
| Or, il n'en est rién. L'unanimité 
| des ‘“enquêétés” a répondu ceci: ‘La 
jeune fille qui fera la meilleure épou- 
se, c'est la jeune fille pot-aufeu.” 

———— 2 2D+-0————— 


Bouillon de lézard séché 


Une industrie chinoise fes pius pros- 
pères est celle. des lézards séchés. 

Ces saurtens sont utilisés dans Jes 
préparations ordonhées par les méde- 
cins du Céleste Empire à leurs mala- 
des atteints de consomption. Généra- 
lement on en fait un bouillon. 

Le port de Packoï expédie par an 
plus de 200,000 caisses pleines dé ces 
lézards. C'est dire $l*an en ordonne 
et si on en consomme. 

Mais ne rions pas trop des médecins 
chinois et de leurs malades. 


P 
les épiçceries et les magasins | 


(8. Ddé,-XV, 1101: 

En ce temps-là, come des‘ pubit 
çAins_ et des pécheurs s'aphrochaieit 
de Jésus pour l'écouter, lo phafiètenh 
et les Mocteurs de in loi en-murmt 
raiènh Cet homme, disalehtéis, re 
çoit les pécheuré ‘et mange ‘avec lux. 
Alors il leur proposa vetté- parabole: 
Qui d'entre vous, Il 4 ebnt bréblà 
et:s'il en perd une, ne laisse ‘pés Frs 
quatre-vingt-dix neuf autres : hs 16 
désert, pour courir après tél: qui qi 
perdue, jusqu'à ce qu'il la -ré‘untér 
Et lorsqu'il l'a retrouvée, il hf "iét, 
plein de joie, sur ses épeute,, :ef;' 4e 
retour ehes lui, i} réunit sos # mis: ét 
ses voisins, et leur dit: :Réjouirses- 
vous avec mol, parce que j'ai retour 
ma brebis qui était perdue: C'est ai 
ai, je vous le déclare, qu'il y-auex plus 
de joie dans le ciel pour an seul; pit 
cheur qui‘ fai pénitence, -Que..pour 
quatre vingt-dix-peuf justes quiiont 
pas besoin de pénitegce, lier «lit 
ençore: Quelle est la femmes qui, aÿant 
dix çachmes et en’ perdant une, wab 
lume sa lampe, ne balaye sa maison 
et ne cherche avec roin jusqu'à æe 
qu'elle la retrouve? Et, après d'avo 
retrouvée, elle réunit ses iimiesiet sex 
voisines, et leur dit:: Réjowissesrom 
avec moi, parce que J'ai retroguéla 
drachme que j'avais perdue. : Aftisi; Je 
vous le déclare, il y'aurs une: grande 


sn vd 


| joie paræi les anges de Dieu poitr un 


seul pécheur qui fait pénMepnce, +297 


mt LOS À 
Calendrier de la nait A 
DTA K Pt 
Jeudi 26 juin — 88.‘ Jodn et 441! 
Vendredi 21 — Fête du Sacré-COfUr. 
Samedi 28 — B.-trénée. "7 
Dimanche 29 — 88. Pierré èt'Häi: 
Lundi 30 — Commém. de #, PAU. : 
Mardi ler juillet — -Précielx #anif 
Mercredi 2 — Visittion.. 
ir 4 CM gHiasia} 
Retraité fermée. poir jeuno) 
: filles au Couvent des: 
Saint:Adolphe "+141 


DR D 
Du veridrédi :sôtr ter août: duttiart 


-|matiñ suivant, aura liew unetiretraite 


Ouvrons plutôt le recueil des lettres | fermée pour jeunes filies;:-an/ coyvênt 
de Mme de Sévigné, et nous y lirons | de’ Saint-Adolphe, Cette-etiaite"dèfn 
que la marquise, tout comme la plu-|prêchée paf Je R: P. Gartépy, Sidi 
part de ses amies, recevait de :Pro- | Collège dé: Snint-Bonitage®# 449 12h 


vence des vipères, dont elle se faisait 
faire du bouillon. 


: Les fenhef filles qui déstrernientiiy 
prendre part seront cordialément ve 


Et À l'en croire, «e bouillon était la |çues. Onieé Fig: Gernvoyét/tours 


meilleure sauvegarde de sa santé. 4 


On né saurait conserver l'amitié si! 


l'on ne pardonne réciproquement Plu- 
sieurs défauts. Ré. 


“ 


|oqur tes venipur 


Diabetes 1 
ù ALU LE LI 
A4 218 de tie 


Ce n'est pes, assez de € 


dévoirs, 11 faut gvotr assez gi Lan 


4.400824 #H8% 


noms d'âvaibe, °°" mx . 


À der de ut 


Fe Durs 


ne sus pas:ce qu'était: 
et ne me sentais jar bis » 


\ 


| 
| 


, — js SR de à ï 
re a ESPN DURE 7 4.23 k 
Krasus 


“Mes nerfs étaient épuisés, 
- je ne pouvais © 
Madame H3N. Terdell,.Herrowtmith, Ont, éorits: 


“Mes hérts étaient très |inaladès et pendant près dé dit 
ne de repos. es 


2.7 
aie 
* 


#7 F4 
SO Det 


RARCLL TE 4 
E3D 1 


, 


RAT. Ve 


AS 


tion AGE SPEN ER du Très Saint-Saere | 
ment, donnée par a Orandeur, ter 
| mina la fête qui sera inoubliable pour 
tous ceux qui ont eu. le bomheur d'y; 
assister 

Un cordial mdfer à S4 Grandeur qui | 
par sa présence, à donné cette année 


’ 


la fôle de la Saint- 


re à Etat pese Fest une plus grande solennits à notre fête 
issia! 

+ + réfienplé religieuse ee PET 

en plie Lemps une vraie fête cans- Mardi, Mile Leblanc, de ln province 


ne RE Enrnanees 


dlenne pleine de guieté Tous les |de Québe-, donnait une conférence 
smis sont inrités'à y prendre par! très intéressante aux dames et demot 

Le soir 1 y aura véance par los |#ellés de 1a parotsse. Son succès fit 
Membres du Cercie Saint Jonchim, qui | complet puisqu'en nous quittant elle 
joueront là beau drame “Les jeur nes | reçut l'invitation à revenir et à rester | 


captifs” { chatits, musique, etc | plus longtemps dans notre paroïsse 


Happelens enrore une fois que no | 


Des..comités . d'amusement 


prépa 


.Hntra le messe et les vépres, pique- | 
Leur, le terrain: A 2 h, vépres : SAINT-EUSTACHE 
AZ ) balle au camp par des clubs | PRES 
étrangers, | 
Ltro pique nique aura Jlièu de ler juil | 
renk Lout un programme des plus va | let prochain, fête äu Dominion. f! y | 
rlés, Les visiteurs trouveront nur le. Aura parties de balle au camp, ‘jeux 
tarcain, out ce: Qu'il faudra pour sa lumoires nts de toutes sortes. Le ser | 


tistaire leur appétit 


| vice des repas et des rafral-:hissements 
Ce sera une belle oecasion de 


visi 


[sera de tout premier chofx. Mais le 
ter La Broquerie. *Wesez. en foule I clou du pique nique sera naturellement 
' er D — ‘les courses de chevaux sur notre ma- 
n { 0] 1 re 0 à » à 
CA ELITE |&nifique piste. Ne manquez pas de ve 
jnir et d'amener vos amis 
, — 0 2h -0—— — 
Jeudi fe 19 juin, M. je curs ct les | | 
: pañofsiens d'Elie avaient le coeur à | LA SALLE [ 
tæ ‘jote. Monselgneur l'Archevéque | LE | 
| Mmes Cyrille Caron et Thomas Co! 


qui Avalt voulu cétébrer la fête de la 


iké, ft cofncider sa visite pañto meau remercient sincèrement toutes 
rale évec ja fête du Trés Saint Sacre | ArBonnen qui leur ont témoigné | 
nt |de la sympathiè par l'offre de bouquets l 


Cinà prêtres s'/taient joints à 

‘Grandeur pour la circon 
FéUASE" à messe, clébre à S hi pur 
Monséigneur, au pouvait entendre den 
cantiques très appropriés &1 un grand 
nombre voulurent gélébros la féte dé 

Jédüs, Moslle principalement en je re 
res dans leurs coeurs par la 
communion. 

Trente cinq opfants rocuren 
firihtfôn avant la messe 
chant e par M. je curé Twrérani 
Aprés l'é Lenngile, le. KR, P, dourque, 8J 
réctour Hu longe de Saint-Lonifare 


tance, |tbirituels, couronnes de fleurs 
ire, | 
{dans Île 


frapper 


ete, 


deuil cruel qui vient de les ! 


SAINT- BONIF ACE 


Le français on affaires 


safn te 


la con 


rolen cite Le aflaires à Si 


Boniface à 


recent essor des int-| 


fait curgir de nonveaux en- | 


+ 
« 


quel. | 
sux déja ex- 


droit. d ercCe 


[ques améliorations dan 


con apports 


Qui nvoc M. le çcurs Basilen assistait | istants. (C'est ainsi que nous avons 
Monseigneur au trône, nous donua un | remarqué lex nouvelles enseignes bi- 
ifque sermon de circonstance | Hngues d'une épicerie, d'une boutique 


À foftifier notre foi envers. la! d'électricien et d'un restaurant. Nous 
Ba ifite Le. haristie et à accraitre €n | regrettons de ne pas pouvoir dire la 
nous l'Amour que nous lui devons. même chose d'un shlon de coiffeur et 


Duiis Je sanctuaire au remarquait MM. {d'une salle de billard ‘récemment ou 
les 3 sbbés Comte et ILeffron, | verts sur notre avenue principale. L4s 
A MALTE dé la messe.salnnalle cut | seuls mots de ‘’Darbers” et "Billiardas'*| 
lied' Ja procession, …ATors,@n pouvait | écrits en grosses lettres rouges appa-| 
voif, D' par, les péroissions Tom | raissent sur la vitrine, 
e piété et de respect, Monzæl:!, Qu'estce à dire?  BSerait-ce qu'on 


oflant, solennellement le Très 
sit -Bacrement su milieu des ,bal 

ses $ os drapeaux. qui ornajent ma- 

EE l'ilinéraire. de la proces- 
n. 


pe veut pas de la clientèle françatse 
dans cet étublissettient, ou a-{-on tout 
simplement fait un oubli, par ailleurs 
aiséthent réparable? Nous croyons à 
l'gxistence de cette dernière hypo- 
thèse. 


ir, tenu au couvent ‘ des 
ven: rs, Ainsi que l'église 
iéliquement décorés, ne respiraient 
que la piété et le respect. Grâce au 
dévôliéinent de Mme. A. Paquin, orga- 
'misté “arliste de.]a paroisse, et des 
haftes, Jes chants très. appropriés 
l'ame et. nous portaient à ai- 


Boîtes-réciames 
A la dernière réunion du conseil, il 
fut question d'installer le longs: de nos; 
rues de ces boîtes-réclames à rebuts, 
garnies d'annonces diverses, telles 
qu'on en voit actuellement à Winni- 
élevalènt peg. Nous espérons que si l'on donne | 
Mer, "4 Jésus-Hostie que la|suite À ce prdjet, nos maisons fran- 
t et auqueï son église | çaises y feront leur réclame en fran- 
çais, ou au moins dans les deux lan- 


o x de à paroisse, la bénédic- | gues. 


| na A VIS AUX ORGANISATEURS DE 
| PIQUE- MIQUES 
| N'oubliez pas 


Ps “LAVOIE & Cie 


nt RUE. DUMQOULIN, SAINT-BÜNIFACE 


Téléphone N 1293 
gareuses, bière de tompérance, cigares, cigarettes, tabacs de 


1Y NOUS EXPEDIONS PARTOUT 


À Le dr Rs 


LA À 


let par un montant de $1,647 qui, croit- 
lon, sera couvert par les droits d'ins- 


ep à # 


Les prévisions hadgétaires pour les 
prochains six mois telles que prépa- 
rées par le comité des Anancés, dont 
le commisäiré Maycork est président, 
furent soumises à la commission $co 
laire à s0ù assemblée mensuelle tenue 
jeudi dernier à l'école FProvencher. 
Bien que la somme prévue soit de 
moitié celle de l'an passé, lé commis- 
satre Mme. McArthur désapprouve l'ac 
Son ‘4u comité des finances et de 
mande use nouvelle étudé du budget, 
atéguaht" qué Ta ‘sürimie ‘de 5141.647 
tellé qué brévue par lé ébrhité ci-haut 
mentloäné, est trop élévée. Sa mo- 
tion à cet effet est renversée 

On delnandera donc au conseil de 
ville une subyention de $120.000 pour 
les dépenses que.dexra encourir la 
commision scolaire pendant Je terme 
de six mois qu'elle entreprend., La 
différence est comblée par l'octroi du 
gouvernement qui se chiffre À 10,000 


criptions des élèves, ne résidant pas 

à Saint-Boniface. 
————— + 2 DD-0——— 

Service anniversaire de Mgr 


Langevin 


Le service anniversaire de Mgr Län 
gevin aura lieu le 3 juillet à 9 h. 30 du 
matin, à la cathédrale de Saint-Boni- 
face. < 

— 2 DE —————— 


Distribution des prix au 


La distribution solennelle des prix 
au Collège eut lieu jeudi passé au tmi- 
licu d'une grande affluence de parents 
et d'amis des élèves. Mgr W. Jubin- 
ville. P.D., présidait. 

Le programme débuta par un solo 
de plano par Louis Héliveau, qui fut 
suivi d'un morceau de chant par Jo- 
seph Royal. Après la distribution des 
prix, M1 Hector Allard, finissant de 
cette année, donga un autre numéro 
do chant; puis S. Fraser, E. Brunet, 
J. Sabourin, H. Lafñlièche et E. Coutu- 
re, présentèrent une comédie en un 
acte intitulée: “Le célèbre Vergeot”. 

Mgr Jubinville parla ensuite briè- 
vement aux élèves, les félicitant des 
belles récompenses qu'ils avaient mé- 
ritées et la soirée se termina par le 

chant de “O Canada”. 

———— #7" 2 0D0-0— — 


Procession de la Fête-Dieu 


La procession de la Fête Dieu à 
Saint-Boniface fut un rfel succès cet; 


;‘e ânnée, grâce à la température idéâ- 


le, au grand nombre des fidèles qui y 
prirent part et à la bonne direction 
dondée pär les huissiers de Ja cathé- 
drale.'” LA longue file du pérsünnel de 
nos ‘institutions religieuses avec leurs 
élèves, dés’ membres de nôs sociétés 
d'hommes et de femmes et des fidèles 
en géhéral accompagnant l'Hostie- 
Sainte passa parles rues Taché, No- 
tre-Dame, Saint-JeanBaptiste et Ca- 
thédrale, s'arrêtant aux magnifiques 


as M 


Le Comptoir. 


feu No. 1 Nord. 1. 13! 
me en SRE 


» 


HT 


Cours du grain fourni par Ep 


| Agricole Ltée l 


Bourque, SJ. recteur du Collége, et 
de M. l'äbtié Kwakman, curé de la pa- 


; 


LA LIBERTE 


TA N 


Inutile de vous tracasser au sujet des marques et 
des différentes sortes. Employez simplement Blue 
Ribbon et vous aurez toujours des produits qui 
vous feront honneur et réjouiront vos ConvIvEs. 


le meilleur livre de eutsine pour la 
femme de 


1 


reposoirs qui avaiènt été préparés au 
monastère dù Frécieux-Sang, chez M. 
Ernest Cyr et à ]a résidence des Frè- 
res. A chacune des stations, la cho: 
rale des hommes, sous la direction de 


‘M. Hélle,‘exécuta les chants du “Tan: 


‘tum ‘Ergo'' et du “Laudaté”. 
Mgr Jubinvilie, assisté du R. P. 


roisse belge du Sacré Coeur, officia au 
Salut du Saint Sactfement( qui eut lieu | 
ü la cathédrale au retour de la pro- 
cession. , 

MM. F.-D. Pambrun, J.O.-E. Levé- 
que, J Arpin. A. Bernier. P.-E. Bérubé, 
J.-A. Doucet, À. Huot, J.-B. Voyer, O. 
Bellavance, J.-B. Poitras, A. Hince et 
J. DeGagné portaient le dais et te- 
| naient des cordons. 

La fanfare La Vérendrye accompa- 
guait la. procession. 


= ——— 2-0 — - — 


Saint-Boniface au cinquan- 
tenaire de Winnipeg 


ES, 

La ville de”Skint-Boniface, sur l'in- 
vitation du conséfil de ville de Winni- 
peg, se joignait AMcette dernière, mer- 
credi passé, dans:ta célébration du cin- 
quantième aniver#aire de sa fonda- 
tion. Notre représentation à la pa- 
rade de l'avant-pldt fut remarquable 
par ,son aspect storique, Nous y 
avions, en effet, Ya première pompe à 
incendie qui aitétésemmenée dans 
l'Ouest, une pompe à bras qui date de 
l'année 18717 MOAltred Levéque, un 
de nos plus anciens pompiers, faisait 
partie de cete démonstration qui était 
en contrasto frappant avec la puis- 
‘sante pompe que nous avons actuel- 
lement et qui venait immédiatement 


, — 


FH SE 


ss} | 1,9 
14 


bandon des traditions scpetri Son 


près dans l'ordre de la parade. 
M. Boniface Dejorme, âgé de 93 ans, 


monté sur une voiture ordinaire tiréè 
par un cheval, 
me de patrouille qui existait à Saint: 
Boniface en 1874. 


représentait le systè- 


.Le camion-automo- 
bile actuel le suivait. M, Joseph PFa- 
Tisien, vieillard de Saint-Norbert, rap- 
pelait aux anciens des voyages des 
promiers colons de la Rivièro-Rouge 
par son attelage primitif composé de 
la chatroMe de bois aux ridelles et'11- 
mous grossiers, tirée par un poner. 

Plusieurs de nos maisons de com- 
merce étaicnt aussl représentées par- 
des chars allégoriques qui firent hon- 
neur aux organisateurs de cette par: 
tie de la parade que Saint-Boniface 
occupait. 

La fanfare La Vérendrye cout rie 
aussi au succès de l'affaire. Elle s'est 
fait remarquer par 8a tenue alerte et 
sa bonnc musique. Signaions en paë; 
sant deux musiciens qui méritent une 
mention spéciale; M. C.-C. Bernier, qi 
porte peë 72 ans légèrement, et Aj, 
bert Duyvejonck, 43 ans, qui ont rem 
du fidèlement leur partie sur tout le 
parcours de la parade. C'est une ut) 
que pour une société de pouvoir ré 
nir.et intéresser dos membres d' 
si djérent. f; 


Manifestation en plein air de 

la Société Saint-Jeañ- 

; Baptiste 

La So de la fête de la Saint: 

Jean-Baptiste commencçaît hier. | d 
par une grande fatilfestatiôn patrid: 
tique en plein sir sur le, terrain dû 
Collège. Un grand nombre de pey- 
sonfes se pressaient autour de l'es- 
trade pour entendre et acclamer lés 
orateurs de la soirée. ‘ Ils furéht: le 
R. P, Longpré, 8.J., aumônier du’ Cer- 
cle La Vérendrye-de l'A. C; $. CO. et 
M. Casitlie: Fournier, présiden au me” 
me cepc’e. 


Après une courte-présentation des 
orateuts par M. 3-A. Marion, préai- 


dent de ‘la Société Saint-Jeaï-Baptisth, | 
M. Fourüier prend la parole. 11 at-| 


tribue notre manque de patriotisme à 
l'ignorance de notre histoire et à l’à- 


et nous serons prêts à le lui assurek” 


Er 


i E * * 


Winhipeg. Mar. 24, juin _ mb :| 
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Taureaux— 
#Læ second orateur, le IR. P. Longpré. | Le ebGix 
parie: ensuite: [ei  L1,) Ness 
“L'amour du passé et notre dite Taurés de boucherte— 
aux traditions, ditil. pourront seuls! De choix …. 
assuret notre survivance” Pour cela, | Azssez bonnes 
fl Tant s'imprégner des chores de chez |. Les À efpraleser— 
nous, 11 faut lire les rovues et jour. De 'choit 
naux français, savoir l'anglais. mais boanes 
non pas au point d'abandonner le ffan-} 
çais par bonasserie, préjugé ou snobls- 
me, donner à notre ville un aspect en 
harmonie avec ges origines. “Annon- 


cons et parlions en français partout. |Ordinairés .…. : + FO 
nous dit l'orateur. Que Saint- Boni | van Herbe ‘ 
face soit la fortérésse de la hation ca- { De éhôlt ......... 7... 4.005460 ( 
hadienne française au Manitoba.” Bonnes ........... .#3.00-283 7 

Le R. P. Longpré félicite le com-|Ordinhires ........ #2.60—$2.76 
missaire Doucet ses compagnons de la | Pour conserves ...,4: 126-9224 
commission scolairé pour l'ardeur | out à j 
qu'ils montrent à la défense de nos Moutons bons .. , + WÈr-V1S 
droits. Adjurant ses auditeurs d'unir Moutons- ordinaire #4.00—86. 
leurs forces dans les luttes nationales Agheuex bons . 110.007-416.08 ‘ 
des Français au Canada, il termine Agneauz ordinaires * » Ri--tee-sn ‘ 


par cette oxhortation: “Soyons tou- 
jours sujets a ŸS mais aussi fils de 
France.” 
M. le président a remercié, au aom j 

dela Société Säint-Jean-Baptiste, l'A Bacon de an dt: RES #1. 7e t 
C. 3. C. qui à-fourni les orateurs de la | Très #ras 1... 

circonstance et les nombreux audi- Lourds 
teurs qui les ont écoutés avec un grand | TTès louçés 
respect et-uné stricte attention: La | Pores d'élal .. ss 
fanfare La Vérendrye a joué à ma@in- | 8075 -...... Het. 


tes reprises pendant le cours de In . À 
soirée. Wie Truies ? 54 


*| Trier No 2 . {ji4. 
Ü 


Les discours furent suivis d'un feu 


d'artifice aug pièces variées qui donna 
uhe note ænté à cette réunion en 
plein air. } 


La célébration se continue aujour- 
d'hui par la messe pontificale cot 
avant-midi; un pique-nique sur le ter- 
rain du Collège cet après-midi et une 
séance récréalive au Collège, ce soir, 
par la troupé dés “Amis de Niel”. 


PETITES NOTES 
Sous les. auspices du “Manitoba 
Jcckey Club” les courses de chevaux 


se poursuivent ayec ardear au ‘’Whit- 
tier Park” de Saint Boniface. 


% + - . 
“M. Joséph Savard, ancièn élève du 
Collège, est mort en Calffornidla se 
maine ‘passée: Son sérvice funèbre 


eut ligü à La Droquerie sameül. 
LEE SE | : 
© Jeudi dernier_les entrepreneurs Des- 


roslerë et Branet. se sont engagés à 
construifé l'allonge qui :$era_ ajoutée 
au Collège meyennant la somme de 


* 


3,82}; 
in tait vies 81; 


#66.000.. Les travaux commenceront pire ETS 
sous pou. . HT 4 
RU ne dé à 
FU qe 3 HA Ed $3,82' Û 


:.Les vers s’alimentent en at- 
faquant la vitalité des enfants 
let mettent leurs vies en dangér. 
Un teide simple ct efficace 
“+ Graves". Worm: Ex- 


| Livres se » dde 


je t 
“ livres: honorable ÿ 


24 2 ' 
À 


Fe 


JA tonne ........:. rats 22. 
La tonne... Lu 
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puit isrtaas “1 


3 » Dos "4 tue 


LE 
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Les amis de, M. J.P Johnson. surin 


Winnipeg, Man. 23 Jein, pri 


anglais fui donné jeudi par M. le curé | 
de Forget, Nombreux furent les fidè 
les qui vinren: recevoir et adursr J€ 
| sus Hostie durant ces trois 
prières sotennelles 


| . 


NE de Wouchope. Un sermon en | 


jours de 


| ] | 
SA 
| 


pe © 


u#. 


LA LIENUTS 


Dames de l'Autel 


| Dans les premières semaines de juin 
les Dames de l'Autel donnaient un ma 


eux bienfaiteurs de leur ceuvre si mé 
ritoire et si prospère M:le, Cyré Ch 
| Mañiard, les RR. PP. Magnan et Rôti 
leau, MM. les abbés L. Lussier et ii 
Laplante étaien: au nombre des con 
vivés privilégiés Toutes les dignitai | 


Béland, élue trésarière par acclama 


gnifique souper-banquer aux amis et! 


| bourg. 
épouse et cinq enfants pour déplorer 
1 


Germain donnai: suss: :e Thé et la coi- | 
lation aux gâteaux et aux fruits aux 
dames et aux amis de l'oeuvre 
ln Memoriam 
Murdi le 17 juin s'éteigaait pieuse 
men: dans le Seigneur, à l'âge de 56 
ans, M. le Dr Henri Gravel, de Gravel 
© Le regrétié défunt laisse une 


| sa perte. 11 était le frère de M. l'abbé 
| Pierre Gravel, fondateur de Gravel 
bourg de M. le juge Alphonse Gravel, 


tion quelques jours ARpArAVARE, ajens | du Nr Maurice Gravel, de Guy Grave! 


poiñt de vué pédagogique, } 
franchise et l'avenir de notre rase; 
l'oeuvre de Louis Pasteur: le 1!Bré- 
change; les origines de l'A. C. J. C,; 
notre langue n'est pas un patois:.lé 
conomie politique; ce qu'est as pa- 
trie: prbblème de la survivañce chez 
les Frauco-Américains; ln langue et 
le droÿt naturel; Otanam, La Véren- 
drye; Champlain. A 

En plus, nous avons établi la chro- 
nique de la quinzaine dans la dernière 
moitié de l'année. 


MA. Goeujon, é Alids. vient de présentes. Le goûlec LM des plus sa. de Mme Hébert, et cousin de M Action — Le 14 octobre trois de nog 
tendant du Çagadien National à Banks | changer son magasir pour celui de M vourenx et la j1g,fes pins intépessan, | l'abbé Albe:t Gravel. curé de Mazé membres ont fait la perception At- 
toon, ancien qurintendant de Priace | Kurt Goettier, de Wauchopr A ces celui qui se le plus dans toute l'Amé- ose 1 nuelle de l'Association d'Education à 
\ibert, onfspgris avec peine l'accident | jeux ‘marchands, maintenant établis 


dont 11 à é14 la vieétime. Eo faisant 
l'inspection de la vote férrée avec deux 
autres fobrtiéhnaires des chemins de 
fer, leur véhicule automobile a dé 
LUI ét en oecupants ont. ét4 prés; 
pités dans un Vonné. M Johnson » eu 


| ans leur nouvelle paroisse, nous s0y 
| haitons surcès. 

| . 

"Léé sérbenñces Loht mMaisteaot rie 
let les cultfvateurs sont contents 
voir tothber la bienfafsante pluie sur 


| 


i qui saît dans son âme d'artiste con- 
e | “voir tant de perfection, tant de char 
|me avec un si petit nombre de voix 


ue du Nord. L'avez-vous goûté ? 


let de travailler dans le but d'élever À 
Dieu un monument magnifique, digne 
| de la libéralité habituelle des parois 


Vers le milieu du moi, Mme a St- [otus respectueuses cmdoléances. 


L'A.C.J.C. au Manitoba 


la campagne 
Le Cercle a versé #10 à la mêmg 
association. . 
Presque 200 “Aimanachs de la lan: 
«ue française” ont été vendus. 


Les membres ont assislé à plusieurs 


R . ; Cunions de la commission scolaire. 
disposition. Les solos furent | siens. Fâtir une égUse, c'est de l'ur- L 
, e leurs champs: mais que cita|* "2 
_ PQ spé enter esp eur ger pd que chantés par Mmes Marcotte et Pot:|gent placé à bon intérét, disait-il. 11s ont fait la perception dirigée par 
lognée, "Met Th l'hôpitst Saint Paui . . vin et MM. O. Noël. du Conservatoire . 


de l'oeuvre, ainsi que Mme Edouard | 
| 


le Comité des Citoyens pour la dé- 


, a Jtrop d'une bonne chose devient inau | i : ‘ A 
ENS et EU" est aussi “a de Nes-York, W. Giroux. notre . mél. ee. le rh . pi ps dr Rss tes est à 
…, tisfaisant Que ponsible tre de cha . y nouveau sys quêtes pour | ; : s on pondu au questionnaire du 
t pelle, et E. Provenral. | . Ps on 

ee —_—0" 2e 0— Pend rt, M Ti pi le dimançhe. C'est une enveloppe à| Les annonces bilingues | Le Cercle alors décide d'envoyer | its central sur le commerce ca- 

5 Les Frantes maçons de la Saskatche | endant le concert. | 10m | deux compartiments, dont un pour la ES une lettre de félicitations aux COMPA | jen 
. : : > nette, murgubiier sortant de charge, | . À . * * ” en 
: . says Free leur convention annuelle PONTEIX quête ordinaire et l'autre pour la fu | 11 nous fait plaisir d'attirer l'atten- | entes Coca-Cola, Canada Bread et Ful- 
Prince Albert 


Nous avons appris à 
que notre ville n'est 
» bas la première venue dans tes annä 


cœtle occasion 


ee om 


C'est le 12 juin au soir que notre 


Mgr Mathieu, l'adresse sui 
| vante: 


t 
| 
| lut à 8. G 
(l 
| Monséigneur, 


ture église. La quéte de la messe de 


huit heures était faite par nos bonnes 


l'attitude de la Cie Canada Bread, 


tion de nos Canadiens français sur |ter Brush, pour leurs 
la | gues. 


annonces bilin 


|nod, Sask. A la famille éprouvée nos 
Piété, Etude, Action — . 


Uïe letire de félicitations a 616 en- 
voyée à M. Durand au sujet de sos 
articles dans l'Action Française”. 


” : vtnéré archevêque, Mgr O.-E. sites] C'ést toÿjours, pour vos enfants de | religieuses et elle leur était donnée | Cie Coca-Cola et la Cie Fuller Brush | 11 décide aussi de protester à Win Une lettre a été envoyée aux com- 
les maçonniques, puisqu'elle à vu sur arrivait de Billimum, mission al root : fut le à | dans le but d'aider à leurs oeuvres | envers la langue française. Ces trois | ntpeg et à Ottawa contre l'envoi de pagnies Coca Cola, Canada Bread et. 
rob-fartituire là prémière loge mal nnde à trente milles au sud est | Son D: he Le “| norubreuses. M. le Curé s'est engagé | compagnies annoncent maintenant en [facteurs non bilingues à Saint Boni | prush pour les féliciter de leurs 
corinaique de l'Ouest en 1879. Elle eu’ | d'ici, avec son secrétaire M. l'abbé | Re pue Rd à ne pas leur refuser re secours et | francais et possèdent un département face. annonces françaises. 
pour promoteur le fondateur méme del, M je curé Bois. de Meyronne | tout on sh ea pros qui, de vo- |leur remettra annuellement une som-|de publicité française. Le Cercle La | Réunion du 8 juin Les membres du Cercle ont protest® 
lrince Albert, le Ré, James Nisbe son vicaire M. l'abbé Læclaire Plu LE RE EX | me Æauirälente à cee qu'elles reti- | Vérendrye teur a donc adressé à cha- | On adopte le rapport général de cet | ne jettre contre l'envoi de facteurs 

#. G. Mar Prud'hontes a été l'un lsleurs autres prêtres les avaient pré La Lén ‘annies: dernières :0ht coin talent de cetie quête. Ce sera la com jeune yne lgètre de félicitations et leurs | D Ua EE er non bilingues À Saint Boniface. 

{ des orateurx à un banquet de la Cham | édés Eee | pour rous des jours de deuils et d’e: Hnuajion de l'engagement pris .visà | réponses sont encourageantes. La Cie be \ de dati des cor dub L'avtion personnelle contre les aff- 
bre du Corumerce À l'hôtel Empres. | A six heures, Monseigneur el TOUR es Gus deuilé et cés épreuves vis des Soeurs de ?ictre Dame, lors-}Coca-Cola nous promet d'aider les Ca sen né : d'histoire du Canada nl" tnslaises leur a 416 recomman- 
I a parlé de la prohaine visite de |ivs prêtres se rendaient à l'église, Où Les avons supportés avec coura | ®Ues:s0nt venue: dau noëre na-lnadjpns français du Manitoba en au br La os die dée. | 
l'exeursion de “Liaison française” | y avait la bénédiction de quatre sta- ln espérant que la miséricorde divine | "°188e. à. l'automne de 1913.: Toute l@,4ant qu'elle le pourra. tandis que la | sg cl sons ls ont organisé une fête intime en 

. L | lues portatives, des drapeaux des Li arréterait la main qui nous frappaii. paroisse encourage ce beau gesje de [ie Fuller Brush nous demande deux | PO p l'honneur du camarade Prince, fête qui 

« Le HR P Pascal, O.MJA{., de North | | gueurs du Sacré-Coeur et de la gran 


j Battieford. est passe dans notre ville, 
en gogte pour la France où fl va vi 
‘ QALCE AE famille. 

. . . : 
M. J.-L. Lapointe, gérant de la Ban 
que détaxhemaga à Débden, est à l'hô 
pital de Sainte-FamilMe. Bon état 

‘inspire des inquiètudes 


la 


L1 . 
M. S.-M. Jean, 
rs tricts scolaires français de la Saskat- 
chewan, vient de rentrer à Régina 
après une tournée d'inspection dans le 
; nord dé là pfovince. 
3 2e ———— — 


L 
inspecteur des dis-| 


|4e bannière de la Congrégation des 
| Damex de Sainte-Anne. 

Monseigneur. en cette cireonstsuce, 
nous fit quelques remarquèés sur notre 


histoire par les souvenirs que lui rap- 


| pelaient les drapeaux bénis, rrprésen | 


tant celui de Caril'on avec le Sacri 
| Coeur en surcharge. 

| Le jour suivant, à 8 h. précises, 53 
enfants firent ia communion solennel 
le et À la grand'messe de 10 h., où 
il y eut une jolie messe en musique 
et sermon par Monseigneur dans les 
deux cent enfants 


langues, furent 


Cette espérance notre foi la fafsait 
grande et confiante et Voilà que déjà 
[les nuages se dispersent, que Je ciei 
s'éclaircit et que l'avenir noux 4ppa- 
rait plus riant et plus prospère. 

Monseigneur, cêtte paroisse 


de 
Ponteix, que vous avez toujours pro- 
clamée si beile, est foujours pleine 
d'aspirations pour voir ses 
grandir et $e développer. 


oeuvres 
Ses projets 
“ont peut-être pas toujours reçu vo- 
tre approbation immédiate, mais :ls 
ont toujours été vus avec biénve:i]l 
lance, Aujourd'hui nous formulons 


aotre dévoué curé: 


ferdus à Môntréal dépuis le 1% juin. 
I] nous écrit qu'il a fait un beau «: 


L] LA . | 
| M. le Dr Cerk et sa famille sont 
bon voyage. 


L1 L1 L 

M. Paul Potvin a quitté son emploi 
à la Banque d'Hochelaga.: 1] est rem- 
placé par Mlle A. Beaucamp. 

L1 - L] 

Les frères Sylvio et Paul Potvin 
sont allés chercher fortune aux Etats- 
Unis. ‘ 

° . Là 
M. et Mme Télesphore Cossette et 


jeunes gens capables de comprendre 
et de parler le français pour représen 
ter. cette corppagnie. 

Voilà donc trois compagnies qui re 
connaissent l'importance, du français 
et qui veulent faire justice à notre 
langue. Et dire que beaucoup de nos 
commerçants canadiens-français, par 
leur indifférence, refusent d'annoncer 
dans les deux langues! Vraiment i y 
a matière à réflexion et en même 
temps un bel exemple à 
soyons reconnaissants et achetons de 
préférence de ceux qui encouragent 


Comme lecture spirituelle, le” Père 
de la fête du 
Le Saint-Esprit, dit-il, n'est pas 
pour nous un étranger. Nous som: 
mes les temples du Saint-Esprit par 
le baptême, par la communion et par 
la confirmation. Conservons en nous 


directeur nous parle 
Jour. 


qu'il ne s'éteigne pas par le péché 
mortel ni même à 
drisse par le péché v 


e qu'il s'aruoin- 


véniel. Faisons. 


suivre. Aussi | lui porter des fruits dans l'acéomplis- 


sement de nos devoirs envers Dieu, en- 
vers le prochain et envers nous-mê- 
mes, afin que nous 


marchions tou 


a resserré les liens d'amitié qui exis- ‘| 


tent entre eux. 

Enfin le Cercle La Vérendrye a pro- 
mis son concüurs à la Société Sa 
Jean-Baptiste pour la célébration‘ 
23 juin et la réalisation du projet 'd'i 
ne salle publique de séances. 

Rapports — Le Cercle a publié un 
bon nombre de ses rapports dans ia 
Liberté. ‘ 

Comité — Les comités suivapts ont 
été établis: piété, dramatique, propæ 
gande, vigilance, presse. 
| Remarques 


'% 


: : la publicité française. Le secrétaire ajoute quelques re: 
#uhait: Fonteix ne peut demeurer | leurs filles Miles Joliette et Viola, vi | mr 
r “ te és un wa A jours de progrès en progrès. m « 
CANTAL confirmés. bien longtemp# sans son église. Nos | siteront la provincé de:@uébec et s'ar- —— + D D— — — | de Du li t il arques qu'il considère essentielles d 
A 7 h. messe au cimetière, chant du | 1æ camatade Dupas nous lit un travail our je bon fonctionnement du Cerci 
k ; “Libera” et au retour la rénovation nos for-|réteront quelques jours À Sainte-Anne sur Champlain, père de la Nouvelle u Cercle 
La Mort vient de faire une autre vic- 


time parti nous dans la personne de 

Mme Eugène Gervais, née Aurore 1'ou- 

‘in, décédée à l'âge de 30 ans, le 21 

mal, dix jours seulement après sa 

mère, Mme Charles Boutin. 
d Atteinte d’une maladie lente mais 
qui ne pardonne pas, la défunte souf 
frait âvec patience depuis quelques ‘nr 
nées. . Parfaitement résikuée à la ve: 
lonté de Dieu, son seuf regret ds ruit- 
ter cette terre” était d'y laisser son 
époux et ses quatre enfants. incon- 
scients eñcore de leur malheur 

A M. Rugène Gervais ainsi qu'à la 
famille Boutin. nous offrons nos sin 
cères sympathies. 


L] L1 L 1 
+ Mardi à Jéudi, les 10, 11 et 12 jun 
ont eu lieu les exercices des Quarante 
Heures. ‘Le premier jour, le sermon 
de circonstance fut donné par Mgr 

$ 1860 enso# à 


< 


*'prii du marché. 


‘Nous achetona et vendons les Bons de la Victoire au plus juste 


des promesses du baptême suivie de 
la bénédiction du T. $. Sacrement 

A 8 h. 30, nntre salle commence à 
se remplir d'auditeurs curieux et îm- 
natients d'entendre et de goûter le 
concert douné par la Chorale Sainte- 
Cécile, de Ponte!x. 

Après quelques minutes , d'attente, 
“Crux”, qui n'a été chanté qu'uné 
fois au Canada, sont enlevées avec 
maîtrise. Il n'était plus nécessaire 
de commander le silence, la curiosité 
avait été éveillée. et-queiqne la mu- 
sique fit d'un ordre tour nouveau, Ja 
beauté en était si pénétrante, qu'elle 
parvint à_toucher les” âmes, les plus 
épaisses, les plus prosaïques dé l'audi- 
toire. Le chogur était sous l'habile 
direction de M. Arthur Marcotte, qui 
ne marchande jamais son témps et 


les premières. strophres : de Jl'eraterin 


| même part de notre espérance, 


ces sont tevenues et ‘notre courage h'a 
jamais failli. Nous espérons donc re 
tévoir votre approbation pour nous 
remettre immédiatement à l'oeuvre et 
prendre les moyens de donner À notre 
Dieu le temple qui conviendrait au 
nombre et À la fierté des paroissiens 
de Ponteix. , 

Nous savons comtes. est lourde Ja 
tâche qûi Charge v épaules, * mais 
nous savons aussi que votre bonté 
est sans limites, votre afféction pour 
nous sans bornes, et c'est avec con 
Jance que nous vous faisons' quant 
vous 
assurant que notre dévouement, nos 
efforts empêcheront ta lâche-de deve- 
air trop grande. Le passé répond de! 
l'avenir et c'est avec confiance que 

ous offrons le nôtre en preuve de <s9 
que nous savons accomplir. 

Il n'est pas besoin d'insister, Mon- 
selgneur, pour vous dire notre bon- 
heur de vous voir au milieu de nous. 
Nous souhaitons que vos visites de- 
viennent de plus en plus rapprochées, 
car elles sont pour nous tous une sour- 


| 


de Beaupré, pour continuer leur route 
vers les Etats-Unis, ;où la famille 
compte de nombreux parents. Ils ont 
annoncé leur retour pour Ja mi-août. 
L] . Le 

Le pique-nique organisé par les Che- 
valiers de C ‘olomb a été forcément re- 
mis à plus tard. lIls oisirent deux 


‘| Journées où il plut à boire debout. 


rs 
GRAVELBOURG 


Pèlerinage de “Liaison française” 


Le 26 jüin, un convofispccal de Ca- 
nadiens français de ‘id province de 
Québec ét de la NouVêélle-Angleterre 
partira. de Montréal. à destination de 
! localités françaises de l'Quest cana- 
dien. Cette excursion © de nos frères 
de l'Est sera composge de personna. 
ges éminents, évêques, prêtres, juges, 
avocats, médecins, capitalistes, pro- 
fessionnels, fiabufacturiers, “journalis- 
tes, etc. , 

Ces pèlerins de lisigon française 8e- 
‘ ront à Gravelbourg jeudi le 3% jüillet, 


La fête du Sacré-Coeur 


Le 27 de ce mois nous célébrerons 
la fête du Sacré-Coeur, fête patronale 
de l'A. C. J. C. Ji est/du devoir de 
tout acéjiste de célébrer cette fête 
comme il convient. Ce sera donc le 
jour pour remercier le Sacré-Coeur de 
tout ce qu'il a fait pôur notre assocla- 
tion, de loutes les grâcés qu'il lui a 
accordées et aussi le jour pour lui de- 
mander les bénédictions qui l'aideront 
à se propager et atteindre le but qu’elle 
poursuit. Allons donc tous commu- 
nier le 29 au matin; c'est le seul et. 
vrai moyen de célébrer dignement 
cette fête. + : 

Pour le Cercle La Vérendrye, il > 
Mira tommunion générale au collège, 
à 8,h. précises. 


.” Au Comité régional 


Tout va bien; c'est le résumé de la 
réunion du ler juin, Le congrès s’an- 
fonce comnie un succès. pt le banquet 
fera plaisir à tous, membres actuels 
et anciens. | 


;Cce flambeau divin et veillons À «| 
| 


France et fondateur de Quebec. Nous 
suivons attentivement son récit histo- 
rique et nous en retirons de fortes le 
cons d'esprit de foi, 
et de persévérance. 

Puis le président, au nom du Cercle. 
remercie le R. P. Longpré qui s'est 
tant dévoué pour nous, C'est un ms. 
eur qui a su nous inspirer une pou 
he partie dé son enthousiasme et 
nous gagner par sa franche et joviale 
amitié. 

Le Père Longpré, répondant au pré- 
sident, nous dit son plaisir de tra 
vailler au milieu des jeunes, qui lui 
procurent de l'agrément. . 

Le Cercle entre alors en vacance: 
et la première réunion aura lieu pro 
bablement 1é deuxième dimanche de 
septémbre. 
: Rapport de l'année 7 ; 

Piété — Le cercle a fidèlement ob 
servé la communion du premier -di 
moenche de chaque mois. La lecture 
spirituelle s'est toujours faite au com 
mencément des réunions. Le cercle 
s'est fait représenter ‘4 la cathédrale 


de patriotisme 


et termine son rapport général en re- 


merciant Je Père Longpré et le prési- | 


dent de leur dévouement au .Ceïele, 
C'est au Père Longpré que va no- 


tre première reconnaissance pour #09 
dévouement sans bornes, pour l'inté. 


rêt qu'il nous manifeste, pour la bé:le | 


manière avec laquelle 1} nous. accuelile 


|toujours. Pour lùl être. blèn Ron. 


ants, ayons confiance ‘en Jul 
suivons fidèlement e1 jayeusaméi 
direction éclairée qu'il hous donné, 
Bi notre Cercle a accompli un Fey 
travail cette apnée, c'éft d0 à 


Fi 


[EP 


TA 


LS 
à: 6 
C2 


notre dévoué président, Éainiilé gt 


nier, En regardant’ Catnilié; on on 
che sans trouver les parbles qui pour- 
raient. bien traduire: fhüs sentimen 
Dévoué, travallleur, orpantsateut, a 
teur, ami sincère, Il a été 


reconaaliasenee. 
c'est de ‘lui souhaiter de le KES 
core longtemps h la _tête de 
cercle: , 


sg 


ce de bénédictions, Laissez-nous vous | et viendront hous rendre visite. dans 
remercier de rious avoir donné pour |yn but de colonisation; et pour res- 
pasteurs les prêtres au dévouement | serrer les liens de fraternité avec nos 


ie jeudi saint pour l'heure d'adupetion 
pre. 
| Etude — Le cercle a tenu 19 séan- 


F.Note avons en mains des obligations municipales et gouverne- 
mentales donnant un excellent revenu. 


Le 8 jai deux de nos délégués ze 
sont rendus à Sainte-Anne ‘assister à 


et la Rente 


et vendons les.obtigations du Crédit National, 


+ prêts à acheter et payer Les coupons des valeurs 


Française... 


Hs Li Hi 


nous sommes certains, Monseigueur, probation N. Me. Mathieu, Béli. Mais du tout, {1 végétait seule-| mins 1 à exposé le “Mouvement des |: ‘The: Cènadiah - Padifé Raïway"? 
de demeurer toujours vos enfants/res- | veau et pe .£e tre qu'il vient de SE agp en 1869” et a débattu la ques-| dites: 1à compagnie du chemin doter 
pectueux, soufuis et confiants. broëfatinie “48 rétbpt rcher de l'avant et du féminisnie. Pacifique Canadien, } 
1 |émourement pe :p4;; le PSE Là des premiers de la province. 14 isoyenne comme assistance aux re 
; Monseigneur répondit en termes |Jean-Baptste.de Gravelboùrs, 47e . ses membres ne se! énion: régulières a été de 44. Len 


sans bornes, À la piété ardente, qui 
sous prêchent d'exemple comme:.de 
parole. En suivant leurs préceptes 


toujours heureux et très flatteurs. Il. 
0 répéta, pour lastroisième : fois. 


des plus belles, sinon la plus bele;: 
de son archidiocèse. Il nous reco 
manda “dé ; continuér hos généronités 


* Les ot œunbnities, mtftendes x 


que la yaroïäse de Ponteix élait une 1 


compatriotes du sud. dela Saskat:be- 
fan. Ce pèlerinage d'amitié 
‘se a reçu ph haute et chafe 


“Après 
Se D | ur sb 


la première réunion du Cercle Lange- 
vin. “AP ues années d'un bèau 
@iéle semblait avoir dis- 


les_élec- 


ces: 15 régulières et quatre publiques. |- 


Par les séances publiques le Cercle 
a commémoré l'anniversäire : de. Mgr 


sujets suivants ont 616 étudiés: : . 
Énuraerit rent aneerees de 


Ne dites pas: { k 
“A rallwey company"; êtes: 
compagnié de ehémin de fer, 


S De 


sh 


la: prairie et sufles ‘fermes, amuse- 
ments variés en plein äir}séanñce da 
matique.et musicdlè, eté: 

Un grand nombre des nôtres des lo- 
éalités environnantes est ‘aussi attén- 
du à Gravelboukg pour la circonstance. 
Cette fête de liaison française prendra 
quelque peu l'aspect d'un 


es 


ma Fan 


ou 
TE T2 


: “x cas À 


Ten bôh coniencement Ka algues | daté de Vire Kobe. C'est un von | de " 

.| semaines Il y Aura du fromase de | | neur pour tes lé ves : tes pe récom- sn : 
à Sainte-Amélie_ sur le marché. Et n'ai | [pense pour 208 tonnes religieuses, | À) 
[lez gne foire qu'il be se vendra pas. | dont la vie de tous Jes s se dépen es | 


car l'inspectéur du gouvernement, M le > la furmation de wos enfants 


| ; 
F''A “ill, | 

Frank Ploude vante, mainte- L' Vihenegve. qui Pa vu faîre et l'a | Du frangais | Méfiez- vous des contrefagons 
| 


aient Les Pilules de Dodd 


- - é, s'est nésai chargé de l'offrir| M. Josaphat Leclair, forgeron dé no | 
qu'én brillant avenir les attend Là-bas pour les Rognens c ff te marché à Winnipeg. Quelle ire village. ont de mettre sur sn | 
A vien: Tm. hémane de TOnlario. quil, 12 11: à 3h. 5. G. Mer Déligsau | onde ct bôtie chose que setieta! On | vputiqif lag grande at belle ensalane | 
«45 S de D VOIR It Pqnpienie de Pas OI 2 nait For ve rh; rh. ess. po aatrée solennelle dans, Fée | va voir In conienr de l'argent bien | fmngaise. Voilà gui est bien, . Faro 
SAINT PIERRE sois Fallard. est or 77 Inndi dernier. pa pr si di dést- char, Hasisté d'hn npmhsenx elersé, pt vite ‘ ba LA à re un-peu-d'eflorts, *t-ioutes dos, Ah 
| Notre exposition sunuele aura beul me Je crédit aux Pilules de |" toute in gerctes, Des piaces S “Cd 


bilingues.  L'étra | à 
Le drame Jatitulé “Contre le Flot”, | PAC8S Aron +'axpage 


4 “mi tr: vil serä 
crécisies avstent ET préparées en bas eu ù 46 dont. dci q avernera noire ge nf , 


| e 16- juiliet hsin !! tout Het | 
fief dernier 14 l'Ascciatiun | # 1°- ju prochain y 2 toù Dood pour les Rognons di dster sous Les cas de AO 


spors#re de Malat Pierre Soiys à éoncé | 4e eroirr qu'elle syr un 4 mecs #4 


étè témeiné. |A voit ta De 
assistétice À ces séances on dirait Si . ri 

: ; Les cérémonies ie se %e les 9 h. am, Syivons des avis de no 

de M:hgte Anve des Chénor “Mesris ep} 978 «° Lalle 8 eatmp. Une cour qui souffrent de trou: |, ujérent devant une assistance 7,4 sutout de monde el autant d'ar 


pas tenté de pe.matte dans 14 tôtr | 
r Lie, Ont. 23 juin! wndis que M. et Mme N, Boulet,.jes |* ét al vaccbe-ton. Mos-Jaumé pen qu'il n's, à que des Anglais ici. | 
‘a jourate annmpile su parc Jo4ys. Srécédent, pour ce qui restée CO M, Feank Ploude, heureug parents du nouteas prêtre. teurs ont remu cette pièce presgub. à sr 
L'aftymeties principale a 644 natarel | a9imaux «; les ouvrages domestiques bien connu ici, est toujours dis- eccupsisut, des prie Dies das pu |; en. Des Bots d'audiipara bal Le aurx _ . ay Mec LAr 
nn nie mets RAIDS da re qe res es de allée. hevèque arrivera à Sainte Anne vers 
trotten rs ftsient venus de Winnipeg. | die. Lans lapregnidi et Re sotr. cour Dedd pour les Rognons à 


autre ‘218. de 072 que les chevaux | Muse cs! au Programme pour ce jour EL, de nognons. 
de Momt-FPierre eurent une sieieure | À Nc manquez pi do venir “j'ai 


comphtitien 1'ret d'ailleurs ce que | Naisassçe — Lo 16 join: rie pinces six ans, déclare NL 


tre Pèrecuré: partonsanous en foule à 
goût dui là place que dans les bon- la rencontre de notre premier pasteur, à 
nés années d'autrefois. La somme 1 | |recovoir sa bémédiction, ses conseils. | Si vous ne voyez pas le nom "“Bayér” 
niisée pour là suirée ent de 947.78 : 


grave et recuelilie, admirait la gran- 


souflert «cs  regnons | {eur et la beauté de notre sainte reli- 


; : : Que pos un no wanyue à l'appel! sar le paquet ou sur les tablettes, 
9 vou 1 notre noeiité | Jeanne Alice, Se de M ct Mme Mar [Ploude, Parfois kes douleurs |""45e, \'étpnglie, Sa. Grandeur gut,| Merci à tous ceux qui ont bien voutu | Pique-nique eut De LR Te 
C.qung Je comprensi je DrGTam | (in Fenez. Parrain t marraine: M étaient si intenses que j'étais in-| vec une éloquence £t #n charme bien venir de-loin , de près pour as-| 1, pigpe-nique paroisaial aura ‘leu AS et dat (Nt ser par 6e tuéde- 
r. fross vaames de Chevaux trétteurs. | Mme Louts-Edouard Dumesnil. on |Capable de travailler. Je vis! connus, nous expliquer le sacergoçe | "1°" À cet “hédhce patriotique. le 5 juillet Le eomité des hommes | cins depuis plus de vinetirdis aus 
La prcmière chagse ne prémental que | cle et tante de l'enfant 4 votre annonce dans les jour-| 4 qu'i à po où existé, A l'igsue ENT Ce t— let des dames s'en occupe. activement. | pour » té: 
trot, concurrents, mais %e Sent s ae naux ft y a un an cl décidai de la mèsse, M. l'abbé Boulet bénit \ FNous invitons tous les amis de se Rhüme Mat de tète 
ddmnnit {a belle moyenne de deux mi SAINT. JEAN- BAP TISTE d'essayer votre médecine. Tou- en varticulier chaque membre de Ja SAINT LEON bonne sainte Aune À > participor. en sage te piques eg À 
suirs:T3 deconde: pour le mêle er tes mes douleurs sont mainte-| peus famille paroïssiaie le Sr -Lr,6 juillet les mombres de la cho |‘ Névretgie Poules 
cou: 1) y cut trois épreuves | You be “à la jète de saint "nil disparues çt mes maux de ‘ Un magnifique, banquet fut ottert| # lundi de ta Pentecôte: voyait no | rale de, Saintoniface viepdront :nous | N'acceptez Une les “Tablettes Bayer 
: Le oromte clans avait en eh | Jean-Baptiste dimanche je 29 juin. 11498 # uñc chose du, passé. | pur ja famille Boulet à Sa Grandeur, | 7e Pélerinage dhauel en l'honneur de | rentre visite; 4ls nous chanteron’ in | ar Asptrine”. Chaqne paquet mon Àé- 
, . Cuérres : et ln troisième sept Les, aura grénd'messe solennelle et ser Si d'autres malheureux sOUf- aux prétres’.ct aux plus proches pal: Très Sainte Vierge. Deux bons | messe et je salut Qu Saint-Sacrement |cacheté renferme les instructions re- 
pres. iuient de trois par CG | je ciregastance Dans l'après | fret des rogmoms, je les implo-! out, À ta suite de cebe intime réu. | £"0uPe de pêlerins partis les uns eu | : ar ter toer à ment € pe 
Toutes ce: cœnrses furent (ré ME Ai us je terrain de VA € 3 cr dé, prendre les Pilules de | son, plusieurs automobiles, dans 1es |*“temobiies, les autres eù voitnres. 6° | les Snsemeciess vendént aussi des 
de chi lieu 7. cos es daté discours prtriotiques, amusements di Doda pour les Rognons. Ils — quelles avaient pris ‘place Mgr J'ar- Me acca à l'entrée du village do A nos arñis de langue bouteilles de 24 et, de 190 tablettes. 
class onjpeut vinerver den bites del traichissements. Plusieurs |TONt surpris de la rapidité AVCC | chevèque de Saint-Bonifage et les pré-| Netrp- Dame de Lourdes et se ren x .|'Aspirine est la marque de fabrique 
ré nn piet ss ‘quipe : de balle au camp se rencon nos ils seront soulagés”" litres, ge dirigèreut vers Nineti?, où je daient en prôtession au sagctuaire de française : Nec cide Log - saute 
ie a ol treront. Des prix ser>mt donnés aux Les Pilules de Dodd pour les Dr Stewart avait délicatement invité grotte: ER mante TEL OUIODEES Dar 19 Rens site soit bien me onnu que Te mot 
comp. 1h: cube de Triisconn, Hs vainqueurs. Cordiale invitation aux Rognons sont devenues UN FC- |nos hôtes à visiter le sanatortum, tre Rév. Père Çuré. et les chants fu ra don unie OUS | Aspire stunifle produit dé Bayer, 
te-Auxe des (bémes, Blenback, Saint | Winnipeg. de “aint-Bogifare méde de famille dans toute 18 Fcomme cette visite d'hommes du beu'tnt exécutés par notre choeur de |aprrôcions le patronage dont vous! fu de protéger le public: contre les 
Melo © y mriurérent fes de parti let des paroisses environnantes Agées d'Ontario parce QUE |piiu dut être un baume pour ces pan chäntres. Le KR. P. Antoine adressa |aves ægratifié notre école depuis plus | contreïaçons, les sg es de la se 
aer 4 remarquer rimom les deux io times n'est pas farorsble de gens Les ont essayées et les! cs mülades qui ne sont à plus sou- |'* Parole aux pèlerins. de quarante ans et nous vous infor- [in marque générale de pre 
cheb de Suint Malo et de Sielnback | LL ste sera remise au dimau | 981 lrouvées honnes. | vent en contact qu'avec des pergon-|  APrès le diner, on se réunit de nou | rons en même temps que notre ins | ie Buyer”. _. ko 
faiuam mine parlie sans Accurer un he nuivant, le 6 juillet u Ælles sont purement et ,sim- [nes qui ne partagent pas nos croyan- veau à l'église pour les vêprez: et le | titution s’est amélierée d'année en an ‘ 
seui pout d'un côté ni de l'autre. La se ce | plément un remède pour es ces! N'étaitce pas pour eux un doux Salut-du Salut-Sacrement; puis un der |née. Un meilleur service que jamais | x _—_— 
pari la plus lutéres-ante fut celle! Mercredi le 2 juillet aura leu le |rognons. Filles soutagem le! ;ayon de soteit qui, en réchautfant |"ier Chant à la Vierge bénie, À notre | vous attend donc au premier “Buainses | La danse du cacao 
des juutors, de Morris et de Baïnt| service anniversaire de M. l'abbé Da |rhumatisme, le lumbago. 1e dia-djours âmes, mit dans leurs coeurs l'es. | M" célèste. ei les pèlerins repren | Callege” de l'Ouest canadien. di : 
etre  lour Saint Pierre c'est le club | vid Fillon. curé fondateur de notre | bète, le mal de dos. là maladie! hoir et 1a confiance? nent heureux te-chemin dù retour. Le Cellège sera ouvert tout l'été. Le 
id 'férele dçs garçons du villuke qui! paroisse de coeur et les roubles urindi-| Le sofr, à 7 h.… c'était le tour des AMEN AE Ÿ ah Vous pourriez passer avéc uvantage| Encore une nouveiio danse 1 DE 
jouait, et pour Morris les “Kids”, tous | ms -—— - res parce que toutes ces mala- | Lou-petits à profiter des bientaits de | co di "4 , 5 ne . Fe nt quelques semaines chez nous penaant | soin s'en falaait-il vraiment, se 
dit) F'veu près de mème âge. La | PORTAGE LA PRAIRIE |dies sont des maladies des ro-|{à visio de Monseigneur. Dix huit es en î < % ne <e.# 1 #|tes. vacances. Nous avons une offre| Coÿe-là ne non griont past} bou- 
paite see achevée par la victoir: és [gnons où viennent de CC que |garçons et 21 filles reçurent le sacre. | men pit Pr ae ur Se cet spéciate que vous trouverez exposée | viers lguares de Amérique du sud, 
des: Saint-Pierre: 10 -ontre 6 : Dimanche le 15 juin, la paroisse de ICS rognons, n'accomplissent gro 


a Ne vautil pas la e pour vous de | Etats-Unis; elle est d'origine nègro; 
parfaits chrétiens. | M. et Mme W. Ma- nière dont le français et la geligiou » none de er polie er han elle est. née dans les los Sarbades. 
lennelle des enfants à Saint lierre | Prairie, par une température superbe, | rampe gonmmmmemmmmme | 067 furent parrain et marraine, Là | sont enselgués. Ces visites sont vrat- | 


Le teuwps <iait superbe et cela nous | 8vait l'honneur de recevoir 8. G. ur Le 1 je M Sun Borne 
a permis de voir se dérouler dans tou | Alfred-A. Sinnoft. agchevéque de Win} ri il ne 
te teur solennité les cérémonies habi | nipeg Sa Grandeur était arrivie sa é Re in cut 1e bar tonn el 
tuclles/ cn cette occasion. M. le C'uré:! medi après midi. A huit heures, di- ins prstelire nie 1 ERA Ed 
cantine ttan ani | manche PA Eee RS © «et fut confirmée dimanche dernier. 
fants avant et après la conununion |sainte mese, pendant laquelle uu grand ! Mi et Man Ven Turil Mar 
Dans l'après-midi, il y eut la rénova | nombre de fidèles reçurent la sainte! Né ie a à sie 
Uon des voeux du baptéme et La con | Communion, à la srande joie de notre a nouvelle convertie fut admise dans 
» sécration à la Très Sain‘e Vierge.  bienaimé archevèque et de natre dé- (rie MM: D cute Deroe 

C'est le HN. P. FPerraud, directeur de | Vouè curé, qui n'a rien épargné pour | RS 

“Maisou Kaint-Joseph, qui donna les | rocevoir Sa Grandeur dignément. M. l'abbé Lynch, chancelier du dio- 
deux allocutions de circonstance, et Îl La grand'messe, À 10 h. 30. fut cé- 


cèse, MM. Kavänagh, Lee et O'Dono- 
le fit avec tout on cabur. lébrée par M. le curé Derome. Le | me, de Winnipeg, étaient des visiteurs 
LA LA 


| . \ chant à l'orgue a ét& superbe, les au-|au presbrtère émane après-midi. 
“Tout le monde, seupirait après une | tels étaient ornés de très jolies flours, 


bonne pluie; elle nôus. est enfin venue l'église illumipée par l'électricité, fai. | M. Chariés Engéne Vachon. de, Oak 


‘météredt matin d'ins la matt. EU de. | sa mt de motre église un véritable tem. Lake, étudiant au Collège de Saint Bo- 
puis, ‘ontes les verdures des prairies. ! je du Très-Haut. 


L'occasi représent téêt . Quand ils ont cueilll les çosdes de . 
encore Sa Grandeur adressa la parole | ment utiles pour encourager lés bon ee VD'he Fe TAPER Pre id di caæo, les naturels A ces los je pd 
Geo-8. HOUSTON, dent à terre et les décortf{iènt en 


en français et en anglais, La cérémo- 
nie se termina par la bénédiction du 
Saint-Sacrement, donnée par le_nou- 
veau prêtre, M. l'abbé Boulet. ! 
La journée du 12 ne fut, pas moins 
remplie de cérémonie impressionnap- 
tes. À 10 h., M. l'abbé Boulet , 
tait sa première messe, assisté du 
P. Boyrque, S.J., recteur du Collège 
de Saint-Boniface, dy À. P{A. Paradis, 
comme diacre et de. M. l'abbé Forest 
comme sous-diacre. 
Mer Jubinyille do 
circonstance. 
Dunrea, c'était. la, meille 
voix “amie”, celui, qui, duxant de lon- 
Nous ne nous rap-|ñifñée, a passé une couple de jours | gues années, dirigéa notre . paroisse 
des champs et des jardins ont un rire | pelons pas d'avoir vu tant de monde | ChCz son ancien curé, en route Dour | avec une sollicitude vrajwept pater- 
d'une fralcheur qui fit la joie de tout | à nbtre église; elle était remplie. Un chez lui, hr et comme il sut faire revivré 


le monde. {grand neimbre de protestants, parmi en nos coeurs Jes inoubliables souvé;, 
td D — 7 nirs du passé! 


s y AGATEE |tesques figuraient les principaux, s'é ns MAN. 


taient fait un plaisir de répondre À ——— Mais tout ne figissait pas là, et h 

ns | l'aimable invitation de notre bon ruré. Nos rpeurs de catholiques ont vibré | midi nous nous réugissions dans no 

Énfu, aujourd'hui, 20 juin, no | Ata‘fin de grand'messe il y eut|de joie et de reconnaissance durant |tre salle paroissiale, où un banguet 
svous eu une pluie bicnfaisante. De ligne belle adresse lue pär M. Daniel|cen jours de bénédictions que furent | était offert à toute la paroisse. Plus 


nes volontés et le zèle dans le main- 
tien de. nos droits et pour stimuler les 
négligents quand il y en a. Lorsqu'il 
by a les livres nécessaires, le “oacours 
unanime dés cornmissaires d'école et 
des parents, des inatitutrices dévèuées 
: | comine mous les avons, le, pragrés et' 
- [le succès se font visibles, : , 

M, 'atbé Saboëriu a, donné, dimiag- 
che soir, dass notre grande safe du | 
Couvent, uve intéressante, conférence 


ns per cn. des cercles parois- 
et leur bon fonctionnement. No- 
tre cercle étant bien orgañisf, il n'au- 


À eaçqu'à suivre-les bons avis reçus pour 
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